
La réponse incomplète
LES AFFAIRES NESTLÉ ET GEIGY

Notre correspondant de Berne
nous écri t ;

Le Conseil fédéral  n'a pas voulu
entrer dans la période des vacances
sans ré pondre aux résolutions que
M.  Duttweiler a f a i t  voter, récem-
ment , par des assemblées dociles
après leur avoir exposé , à sa façon ,
les affaires Nestlé et Geigy.

Personne , assurément, ne s'atten-
dait à trouver dans celle réponse
* toute la lumière *, sur les cas mis
en discussion publique par le chef des
Indépendants.  Une enquête prélimi-
naire esl ouverte et chacun com-
prend qu 'il convient d'en attendre
les résultats.

Toutefois , le texte o f f i c i e l  déçoit
p arce qu 'il élude la question la plus
importante, celle qui intéresse au
plus haut point l' op inion de notre
pays ct que M. Duttweiler avait po-
sée avec toute la netteté désirable.

Nous pouvons en ef fe t attendre
quel que temps encore pour savoir si
les accusations portées contre deux
grandes entreprises su isses sont f o n -
dées ou non, pour discerner ce qui,
dans les attaques dont elles sont l'ob-
je t , relève d' un louable souci de jus-
tice et d'équité , ce qu 'il f a u t , au con-
traire, mettre au compte de petits
calculs commerciaux ou politiques.

En revanche, nous aurions aimé
apprendre pour quoi on a attendu ,
avant d' ordonner nne enquête , les ré-
vélations de M .  Duttweiler, puisq ue
les fa i ts signalés sont venus à la con-
naissance des autorités de l 'écono-
mie de .guerre p lusieurs mois aupa-
ravant . VoilA ce qu 'il aurait fa l lu  ex-
pli quer et ce que le dé partement de
l'économie publique aurait pu dire
sans rien préjuger.

Sur ce point évidemment délicat ,
le Conseil fédéral  préfère s'abstenir.
Plus exactement , il estime que l' at-
taque est la meilleure défense et il
reproche à M. Duttweiler de lancer
des accusations en l'air.

« Dans votre résolution, écrit-il,
vous prétendez qu'au mépris du
principe de l'égalité des citoyens de-
vant la loi , les autorités toléreraient
'a format ion de deux classes , à sa-
voir les peti t s  auxquels les lois s'ap-
pli quent strictement , et les f in i s san t s
qui paraissent en être af f ranchis ,

Nous nous élevons energiquemcnl
contre celle suspicion sans fonde -
ment et tenons à déclarer que le
Conseil f édéra l  a entière confiance
en l' objectivité et l 'indé pendance des
autorités pré posé es à la poursuite et
à la ré press ion des infractions d 'éco-
nomie de guerre. *

Il est possible que les soupçons
de partialité soient sans fondemen t.
Us n 'auraient jamais pris corps ce-
p endant si , p ar son silence et son
inertie , l'administration responsable
ne semblait elle-même leur donner
une jus t i f icat ion.

Lorsque le bon peup le constate
qu'un peti t  commerçant attire sur sa
tête les justes sévérités de la loi dès
que les autorités ont vent d'une in-
fraction quelconque , mais qu'il f a u t
une campagne de presse po ur mettre
en branle l' appareil judiciair e lors-
qu 'il s'agit de quel que pu issance
économi que , il fa i t  ses réf lexions ei
tire des conclusions qui ne sont pas
toujours justes , sans doute, mais qui
attestent chez lui un sentiment pro-
f o n d  de la justice.

En p areille occurrence , il est de
peu d e f f e t  de s'élever, même avec
énergie, contre les < suspicions sans
fondement *. On ne les dissipera que
par de franch es explications.

Car si le publ ic ne peut prétendre
se substituer aux organismes ju di-
ciaires réguliers chargés d'établir
des fa i t s  et de décider ' s'il y a lieu
de poursuivre, il est en droit de
connaître pourquoi l'administration
intervient spontanément dans certai-
nes af fa ires , tandis qu 'elle reste pas -
sive dans d'autres, jusqu 'à ce que des
publications la rappellent à ses de-
voirs.

Le Conseil f é dé ral nous invite à
p rendre p atience et à laisser fa ire
tes enquêteurs en ce qui concerne
les « affaires » Nestlé et Geigy. Il a
parfai tement  raison.

Mais ce serait vraiment abuser de
cette patience que de tarder trop
long temps encore à nous renseigner
sur le troisième cas, p lus important
â notre avis, sur V* affaire adminis--
tration*.

Tant qu 'il ne l'aura pas fai t , le
gouvernement sera mal f o n d é  à se
plaindre de la susp icion qui subsiste
dans l' op inion publi que. G. P.

Fchos du Monde
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Heureuse île...
Les deu x cent dix pêcheurs de l'île

Tristan da Cunha , perdue au milieu
de l'Atlantique-Sud , virent arriver, en
1942, xine mission britannique chargée
d'installer un poste de météorologie
navale. Durant trois années, la mission
paya en monnaie  anglaise et sud-a fri-
caine ses achats de produits locaux ;
et les pêcheurs, âmes simples, accep-
tèrent sans s'étonner les pièces d'ar-
gent et les billets de banque.

On apprend aujourd'hui qu 'après le
départ de la mission , la population de
Tristan da Cunlia a renoncé à se servir
de ses livres sterling et do ses shil-
lings : elle préfère définitivement la
monnaie traditionnelle de l'île, qui est
le sac de pommes de terre.

Elections en couleurs
Lorsque la population du Venezuela

eut à élire au suffrage universel une
assemblée constituante l'affaire  se ré-
véla compliquée. Pour assurer la loyau-
té du scrutin — une grande partie de
la population étant illettrée — les bul-
letins étaient imprimés en couleurs ;
et comme il y avait quinze partis, il
y eut quinze couleurs de bulletins.

Faute do plumes et de scribes en
nombre suffisant  pour contrôler les re-
gistres électoraux , chaque électeur
trempait son doigt dans une encre ver-
te indélébile après avoir voté.

Vilaine affaire
L'O.N.B. s'est mis une vilaine affaire

sur les bras en prenant pour « armes »
une branch e d'olivier sur une carte du
monde. Car une Mrs Mary Hoyer, de
Londres, avait précisément les mêmes
armes et en avait fait déposer le co-
pyright en Angleterre et aux Etats-
Unis. Elle suggère aujourd 'hui  au se-
crétaire général des Nations Unies de
lui payer une indemnité  de mille livres
sterling pour chacune des cinquante et
une nations affi l iées à l'O.N.U.

Mais M. Trygve Lie attend de pied
ferme la demanderesse.

Un matou acquitté
Un chat a-t-il le droit de pénétrer

chez le voisin , de lui voler un bifteck ,
de faire ses griffes sur un fauteuil et
de terminer sa visite en s'installant sur
un édredon de soie ?

Le ehat de Mrs Chad avait commis
tous ces crimes et faisait l'objet d'un
procès en dommages et intérêts devant
le tribunal de Liverpool.

Le juge a donné raison au matou.
— Ce genre de méfait , de la part d'un

chat , n 'est pas contre nature, a-t-il
observé. Et comme les chats ne sont
pas faits pour être mis en cage ou te-
nus en laisse, je ne vois pas pourquoi
je condamnerais sa maîtresse à des
dommages et intérêts. Le plaignant n'a
qu 'à faire  attention. Je le déboute et
le condamne aux dépens.

AUTOUR DU MONDE EN AVION

La société de navigation aérienne des Etats-Unis « Pan American Airways »
a organisé récemment un voyage autour du monde en « Cli pper ». Le vol a

duré 95 heures. Voici les passagers à leur arrivée à New-York.

Cinq ministres birmans
tués à coups de mitraillettes
pendant un conseil de cabinet

UN A TTENTA T A RANGOON

Les autorités militaires britanniques prennent
d 'importantes mesures de précautions et procède nt

à de nombreuses arrestations

LONDRES, 20 (Reuter) . — Trois indi-
vidus armés ont fait irruption , samedi
matin , dans la salle du conseil des mi-
nistres de Birmanie à Ragoon et ont
tué, à coups de mitraillettes, 5 minis-
tres, dont le vice-premier ministre
Rung San. Deux membres du gouver-
nement ont été blessés. Les assaillants
ont pu prendre la fuite.

Le roi George VI et le gouverne-
ment br i tannique ont envoyé un télé-
gramme de condoléances au président
du Conseil birman.

De nouvelles victimes
RANGOON , 20 (Reuter) . —Le nombre

des victimes mortellement atteintes à
la suite de l'attentat perpétré samedi
à coups de mitraillette contre les mem-
bres réunis en conseil des ministres
s'élève main tenant  à huit , deux per-
sonnes étant décédées dans l'intervalle
à l 'hôpital , des suites de leurs b lessu-
res, ce son t MM. Mong Pawn et Sao
Sam Htum , expert et ministre pour les
questions frontalières. On craint que
le nombre des morts n'augmente en-
core.

Les autorités britanniques
prennent des mesures

Les autorités britanniques en Birma-
nie ont pris immédiatement les mesu-
res de précaution qui s'imposaient en
vue de parer à un soulèvement éven-
tuel. Une importante rafle a été effec-
tuée encore au cours de la nui t  contre
les instigateurs de l'attentat et a abou-
ti à 80 arrestations. Des perquisitions,
ont amené la découverte d'armes. Des
gourkhas ont occupé le palais gouver-
nemental et patrouillent dans les rues
de la ville ainsi que des détachements
de police.

Selon un rapport officiel , l'ancien

président du conseil et chef du parti
myochit, M. Saw , ainsi que dix autres
personnalités, ont été arrêtées par les
Bri tanniques , puis relâchées. M. Saw
avait collaboré avec les Japonais et
avait été déjà arrêté par les Britan-
niques, puis relâché. II devint ensuite
minis t re de l'instruction publiqu e dans
le cabinet provisoire.

Le nouveau cabinet birman
LONDRES, 20 (Reuter). — Le gou-

verneur de Grande-Bretagne en Bir-
manie , Sir Hubert Rance a annoncé sa-
medi à la radio de Rangoon la consti-
tution d'un nouveau gouvernement bir-
man présidé par M. Thakin Nu.

Les nouvelles dispositions de la loi
sur l'assurance nationale britannique

Une grande réforme sociale outre-Manche

Notre correspondan t de Londres nous
écrit ;

L'assurance vieillesse et survivants
existe en Angleterre depuis bientôt qua-
rante ans. Elle a été introduite en 1908
et révisée depuis à plusieurs reprises.
Pourtant , dès avant la guerre, des voix
s'étaient fai t  entendre, dénonçant l'in-
suffisance de l'aide sociale, réclamant
la réorganisation du système des assu-
rances, en particulier , de l'aide aux
vieillards, aux veuves et aux orphe-
lins. Une commission fut  chargée d'éla-
borer un nouveau projet et c'est ainsi
que naquit  le célèbre plan Beveridge,
qui fut  adopté après quelques correc-
tions, par le gouvernement de coalition
dirigé par M. Churchill.

Ces deux dernières années, le proj et
a encore subi quelques amendements
avant d'être adopté sous ea forme défi-
nitive par les deux Chambres. La t loi
d'assurance nationale ». ainsi que se
dénomme le plan Beveridge en termes
législatifs, entrera en vigueur le 15 ju i l -
let 1948. Certaines pensions toutefo is
seront versées dès cet automne.

Assurance complète et
générale

Selon l'ancienne loi, seules les person-
nes jouissant d'un revenu inférieur à
420 livres par an étaient au bénéfice
des assurances sociales- A partir  de
l'année prochaine, tous les Anglais, ri-
ches ou pauvres, seront assurés par
l'Etat. L'assurance sera donc générale

et obligatoire. Elle sera en outre com-
plète, car elle comprendra non seule-
ment l'assurance vieillesse et survi-
vants, mais encore l'assurance chômage,
maladie et accidents , ainsi que l'aide
aux accouchées, et des versements spé-
ciaux pour couvrir les frais occasion-
nés par les décès.

Dès l'âge de 65 ans pour les hommes,
et de 60 ans pour les femmes, chaque
Anglais a droit à une pension hebdoma-
daire de 26 shellings , soit environ 26
francs suisses ; un couple reçoit 42
shellings. Une veuve retire à la mort
de son mari une somme de 20 livres
(400 fr.), pour couvrir les frais d'inhu-
mation ; puis pendant les trois premiers
mois de son veuvage, sa pension heb-
domadaire est élevée à 36 shellings,
pour qu 'elle ait le temps de s'habituer
aux conditions matérielles nouvelles
créées par le décès du chef de famille.

La veuve qui  doii subvenir à l'entre-
tien d' nn enfant  reçoit un supplément
de 7 shi 6 d., aussi longtem ps qu 'il va
à l'école, c'est-à-dire jus qu'à sa quin-
zièm e année. Pour les autres enfants ,
la loi d'assurance ne prévoit aucun
versement spécial , car de toute façon,
l'Etat verse à chaque famil le  5 sh , par
semaine pour chaque enfant à partir
du second.

Les orphelins de père et de mère
sont traités différemment. C'est le tu-
teur qui tire sur l'Etat une pension
hebdomadaire de 12 sh. Le montant  des
pensions a été fixé par le parlement

en janvier 1946. A cet époque, il per-
met ta i t  de vivre dans des conditions
modestes mais suffisantes. U faut dire
toutefois que même à cette époque, un
couple de vieillards disposant unique-
ment pour vivre des 42 sh. fournis par
l'assura nce, aurait eu de la peine à
s'offrir chaque semaine un verre de
bière ou plus de dix cigareites. Au-
jourd 'hui , après la montée vertigineuse
des prix depuis la fin de la guerre,
42 sh. ne su ffisent plus pour mettre
les vieill ards à l'abri de la misère. Cette
somme permet tout just e de ne pas
mourir de faim.

Le financement de
l'assurance

Un système d'assurances sociales aus-
si vaste que le plan Beveridge nécessite
naturellement une organisation f inan-
cière correspondante. Un « ministère de
l'assurance nationale » a été créé, dn-
quel dépendent le « Fonds nati onal
d'assurance > et un fonds de réserve.
Ce dernier , qui  dispose d'un capital de
750 à 800 millions de livres, constitue
en q uelque sorte la garantie  de l'assu-
rance ; en cas de crise économique,
pair exemple, lorsque le nombre des
chômeurs se multiplie et que les moyens
financiers n ormaux de l'assurance sont
débordés, c'est le fonds de réserve qui
garantit le paiement des allocations de
chômage.

(Lire la suite en Sme page)

Les f orces armées hollandaises
ont déclenché une attaque

contre les troup es indonésiennes
BATAVIA, 20 (Reuter). — L'agence

indonésienne Antara annonce que les
forces armées hollandaises ont com.
mencé dimanche à 23 heures, heure de
Java, les opérations contre les Indo-
nésiens, en occupan t les bâtiments de
l'aminlstration publique occupés par les
républicains et en procédant à l'arres-
tation des suspects à Batavia,

Les Indonésiens
vont pratiquer la politique

de la terre brûlée
BATAVIA, 20 (A.E.P.). — « Les Hol-

landais veulent la guerre, j e suis per-
suadé qu 'ils attaqueront sous peu la
République », a déclaré au représen-
tant  de l'Agence France-Presse M.
Tamzil, vice-ministre des affaires
étrangères, qui est avec M. Gani le
seul ministre républicain resté à Ba-
tavia.

Après avoir souligné que les Répu-
blicains désirent un règlement pacifi-
que du problème hollaudo-indonésien,
M. Tamzil a précisa : « Nos 250,000 sol-
dats ne pourront pas opposer une ré-
sistance organisée dans l'éventualité
d'une attaque de grande envergure.
Notre principale défense sera la poli-
tique de la terre brûlée».

Et le ministre a conclu : « Les Hol-
landais courent à leur perte. La Hol-
lande est un trop petit pays pour faire
une guerre mondiale ». M. Tamzil a
ajouté que M. Gani et lui-même reste-
raient à Batavia « quoi qu 'il arrive ».

Le diff érend sera-t-il évoqué
devant l 'O.N.U. ?

BATAVIA, 20 (Reuter) . — On ap-
prend de source républicaine autorisée
que la République indonésienne a pris
la décision de soumettre le différend
hollando-indonésien au Conseil de sé-
curité des Nations Unies, attendu que
la situation actuelle menace la paix en
Asie.

La situation militaire
est désespérée

déclare un général
hollandais

LA HATE, 20 (Reuter). — Le com-
mandant  en chef des troupes hollan-
daises en Indonésie, le lieutenant gé-
néral Spoor. a donné sa démission au
gouvernement hollandais. U fait valoir
que la situation militaire est désespé-
rée en Indonésie.

Le gouvernement hollandais a de-
mandé  au commanilant  Spoor de de-
meurer à son poste dans l'intérêt du
pays.

Quelle sera l'attitude
de l 'Inde ?

BATAVIA, 21 (Reuter). — Le pandit
Nehru , président du gouvernement pro-
visoire indien , a adressé un messadge
au gouvernement républicain indoné-
sien pou r lui exprimer sa sympathie
et lui dire qu 'il appuie sa politique.
Le vice-président du gouvernement in-
donésien serait allé, la semaine der-
nière , selon une information digne de
foi , en mission secrète à la Nouvelle-
Delhi , où il aurait rencontré le pandit
Nehru. Cependant , une déclaration de
guerre de l'Inde par solidarité avec
l'Indonésie parait invraisemblable ,
mais on croit qu 'en cas de conflit ,
l'Inde prendrait des mesures très sé-
vères à l'égard de la Hollande.

Les milieux gouvernementaux hol-
landais déclarent qu 'ils s'opposeraient à

ce que l'affaire soit débattue devant le)
Conseil de sécurité.

Préparatif s de combat
BATAVIA , 21 (Reuter). — C'est lundi

matin que les troupes et la police
néerlandaises ont pris leurs dispositions
pour occuper les bâtiment? qui se trou-
vaient aux mains des républicains in-
donésiens. Elles arrivèrent en camions,
armées de fusils et de mitrailleuse i, ct
s'emparèrent , sans rencontrer de résis-
tance , des stations de chemin de fer
des bâtiments des postes et de l'admi-
nistration du gouvernement indonésien.

Les employés et les fonctionnaires
avaient reçu l'ordre de ne pas résister
et de commencer lundi une campagne de
« non-collaboration ». Le trafic télépho-
ni que cessa de fonctionner lorsque les
troupes hollandaises eurent commencé
les opérations.

L'état de guerre aux Indes néerlandaises

Les comités des « seize »
commencent auj ourd'hui

leurs travaux
PARIS , 20 (A.F.P.). — Les quatre co-

mités techni ques constitués par la con-
férence des «seize» sont maintenant défi-
nitivement formés et pourront commen-
cer leurs travaux lundi.

Le comité de coop ération créé par la
Conférence des «seize» a adopté dans la
soirée de samedi le questionnaire pré-
paré par son comité de rédaction , connu
sous le nom de comité exécutif.

Ce questionnaire va être envoyé sous
forme d'un mémorandum aux gouver-
nements qui ont participé à la confé-
rence. Il permettra d'établir de façon
précise le bilan des disponibilités et des
besoins des pays europ éens, en réponse
aux propositions américaines.

Le sénateur Connally
est pessimiste

WASHINGTON, 20 (Reuter). — Le sé-
nateur démocrate Tom Connally a dé-
claré samedi à la radio qu'il doutait
que les «seize» pussent parvenir à faire
réussir le plan Marshall. Les pays euro-
péens devraient s'efforcer plus que ja-
mais de s'entraidèr. Aide-toi , a-t-il dit
en substance, et l'Amérique t'aidera. -

La Grande-Bretagne
aura bientôt

épuisé totalement
le crédit américain
LONDRES , 20 (Reuter) .  — Les mi-

lieux officiels de l'administrat ion des
finances de Grande-Bretagne pensent gé-
néralement que le crédit qui a été ac-
cordé par les Efa fs-Unis au Royaume-
Uni , et auquel on a eu recours dans une
assez forte mesure ces derniers temps,
sera épuisé encore avant la fin de cette
année. Dès ce moment, la Grande-Bre-
tagne devra vivre de ses propres réser-
ves d'or. Les milieux autorisés déclarent
que les réserves d'or br i tanni ques, qui
dé passent actuel lement  le montant de
deux mill iards de dollars , sont néan-
moins inférieures au niveau d'avant-
guerre , qui a t te ignai t  2,8 milliards.

Ces derniers temps, l'administration
br i t ann ique  des finances a accordé une
attention toute particulière à l'accumu-
lation de réserves d'or. De l'avis des
observateurs qualifiés, le gouvernement
aura i t  même consacré une bonne partie
du crédit américain octroyé jusqu 'ici à
l'achat d'or.
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Nouveaux
attentats

terroristes
en Palestine

JERUSALEM , 20 (A.F.P.). _ Une
mine a explosé dimanche matin sous
un train de marchandises entre Lydda
et Jaffa. Une autre mine a explosé sous
un train de marchandises près de Haïfa
et une troisième mine a été trouvée sur
la ligne Jaffa-Jérusalem,. près de cette
dernière ville. La locomotive du premier
train a été légèrement endommagée sans
qu 'il y ait ni victimes ni dégâts.
Les Juifs de l'« Exodus 1947 »

conduits en France
JER USALEM, 20 (Reufer).  — On ap-

prend de source autorisée que les émi-
grants juifs  clandestins du vapeur
« Exodus 1947 », qui chercha à forcer le
blocus britanni que pour se rendre en
Palestine, ont été embarqués sur les
vaisseaux britanniques «Empire Vigour»,
« Océan Vigour » et « Runnymede », qui
ont quitté Haïfa samedi.

Les 4500 émigrants juifs seront re-
conduits au port français de Sète, où
ils s'étaient embarqués dans l'espoir de
gagner la Palestine.

Vague de terreur
JERUSALEM , 21 (Reuter). — Trois

nouvelles tentatives de sabotage des
voies de chemin de fer ont été commises
dans la soirée de dimanche, ce qui porte
à sept le total de la journée.

On sait que les autori tés d'Athènes ont pris de sévères mesures pour lut ter
eonire le communisme. Les troupes chargées de rétablir l'ordre sont diri gées

par le .sénéral Zervas que l'on reconnaît , au centre, s'entretenant
avec les journa listes.

/ La lutte contre le communisme en Grèce

Les événements de Roumanie

BUCAREST, 20 (Reuter). — M. Jules
Maniu , âgé de 74 ans, président du par-
ti national paysan (opposition), a été
arrêté et conduit en prison.

La Chambre roumaine des députés
avait levé vendredi l 'Immunité parle-
mentaire de M. Maniu et de cinq autres
députés du parti paysan , co qui rendit
possible la mise en état d'arrestation.
M. Maniu qui remplit  les fonctions de
premier ministre de 1928 à 1930, puis
de 1932 à 1933, se trouvait , ces derniers
temps, en traitement dans un sana-
torium.

M. Jules Maniu
a été arrêté
à Bucarest
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rehaussera tou-
jours vos œuvres
d'art.
Adressez-vous a la

PHOTO
ATTINGER

7, pL Piaget -3.pl. Purry
NEUCHATEL

GRAND CHOIX de
baguettes en tous
genres, moderne et
ancien.

Moto-bécane
à vendre 98 cm', trols
vitesses, complètement ré-
visée — Téléphoner au
7 12 16.
Baaam«»aUaaNaMaaaUM .̂?nil.MaH.aMH

Antiquités
Schneider

ËVOI .E 9 - Neucliâtel
ACHAT - VENTE

ÉVALUATION
nisciii i ION

MARCEL
STERCHI

mécanicien - dentiste

ABSENT

Protégez vos yeux
Grand choix chez

André Perret
opticien spécialiste

Epancheurs 9. Neuch&tel
Prix avantageux

Encore une baisse
sur thon t Provost » à la
tomate puisque à 95 c.
la boite, dans les maga-
sins Mêler S. A , crème
de thon à 60 c. la botte.

A vendre

Moto B.S.A.
500 cm* TT, en parlait
état de marche. Jantes
chromées, pneus neufs .
Tél 5 18 30.

A vendre

MOTOS
une « Royal - Enfield »
350 TT.. modèle 1B46.
roulé 1300 km., état de
neuf , prix : 2800 fr. ; une
350 latérale bloc moteur
« Peugeot », revisée, prix :
700 fr. — S'adresser & M
A. Beuret Nicole 3, Cor-
celles. tél. 6 11 80.

A vendre faute d'em-
ploi un

petit char
à quatre roues, remis à
neuf , force 500 kg. S'a-
dresser à Paul Deseom-
bes père. Cressier (Neu-
chfttel).

A vendre à bas prix, un

bateau à dérive
avec voiles et tous acces-
soires en bon état . Télé-
phoner au 6 34 00. à Co-
lombier .

SCIURE
à vendre ; par grande
quantité on livrera à do-
micile. Prix intéressant à
convenir. — S'adresser à
Charles Jeanneret scierie,
Montmollin . Tél . 6 16 42.

A VENDRE
un potager à bols « Le
Rêve » à deux trous, deux
canapés, deux lavabos des-
sus marbre , une vitrine
pour société, une petite
couleuse et différents au-
tres objets . — Adresse :
C. Marguet 11, rue des
Beaux-Arts, tél 5 3145.

MONTRES
et BIJOUX

RUE DU SEYON S

Qui!
vend bon marché

« M mil
. A vendre tout de suite

bois de feu
bûché

S'adresser à scierie-ra-
boterie Ch. Portner, le
Landeron. Tél. 7 93 42.

Jeune Suissesse alle-
mande cherche place de

vendeuse
dans maison de confec-
tion pour se perfection-
ner dans la langue fran-
çaise. Pourrait faire éven-
tuellement ' les retouches.

Offres sous chiffres -Ge
13714 Z à Publicitas, Zu-
rich .

Maçon
qualifié, connaissant les
plans cherche travail à
tâche. — Adresser offres
écrites à H. W. 238 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune fille de toute
confiance, sortant d'un
pensionnat, cherche place
de

débutante
dans un bureau de la
ville . Adresser offres écrl-

• tes à H. W. 243 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Menuisier
cherche emploi dans ate-
lier de la ville ou dans
les environs. Adresser of-
fres écrites à M. B. 244
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune fille de 20 ans,
Suissesse allemande, sa-
chant coudre,

cherche place
auprès d'enfants pour le
ler ou le 15 septembre.
Offres à Heidl Imbach,
Biickerstrasse 251, Zurich.

Jeune homme, en pos-
session du certificat d'étu-
des commerciales,

cherche place
dans un bureau pour les
vacances. — Adresser les
offres à Bernard Gauchat,
Lignières.

On cherche

apprenti
serrurier

J Schorpp et fils, Neu-
châtel

¦B
D1 A. BOREL

Cernier

ABSENT
Dr Louis Fréchelin

Médecin-dentiste

Colombier

ABSENT

D" CORNU
Fontaines

DE RETOUR
Tél. 712 19 ; en cas

de non-réponse,
appeler le 713 81

DR FINAZ
Colombier

DE RETOUR

A remettre

commerce
de fourrures

seul dans région Impor-
tante du canton de So-
leure. Affaire de premier
ordre . — Adresser offres
écrites à L. W. 248 au
bureau de la Feuille
tl 'avis.

' SUCRE SANS COUPONS
gros déchets « Tschec » à
1 fr. 25 le <4 kg net ,
dans les magasins Mêler
S A., toutes les confitu-
res sans coupons sirops
Lenzbourg sans coupons...

COPIE 8 X 9  ZU Cl

Photo Castellani
1 Rue du Seyon, Neuchâtel

Tél. 8 47 83

Bureau de la ville oher-
che

employée
ou débutante

Faire offres sous chif-
fres P 4988 N à Publici-
tas, Neuchâtel.

JEUNE FILLE
est demandée, dans fa-
mille avec enfants, pour
aider au ménage. Vie de
famille. Faire offres à fa-
mille Ziegenhagen, rue
du Parc 94 i* Ohnitx-
de-Fonds.

Demoiselle

cherche place
pour le service

dans un bon restaurant,
pour se perfectionner
dans la langue française.
— Libre tout de suite
Bons certificats Offres
sous chiffres S 5179 Y à
Publicitas. Berne.

Maison de
trois logements

à vendre, à Neuchâtel ,
près de la rue de la Côte.
Belle situation . Beau dé-
gagement ; appartement
de cinq chambres libre
pour date à convenir.
Nécessaire pour traiter :
41,000 fr. Adresser offres
à Etude Dubois, 2 . rue
Salnt-Honoré, Neuchâtel .

Montagne
à vendre

de 122 poses vaudoises ;
bien boisée ; port soixan-
te génisses, deux chalets
dont un en parfait état ;
eau en suffisance ; excel-
lent herbage. Situation
Jura vaudois. Altitude
1200 m. Accès facile. En-
trée en Jouissance à con-
venir. Conditions et ren-
seignements : Etude R.
Mermoud, notaire, Grand-
Son

FORGE
4 vendre dans impor-
tant village de la région
de Morges. Sans concur-
rence. Avec bel apparte-
ment de quatre chambres
et Installation de forge
moderne. Travail pour
deux hommes. — Offres
écrites sous L. V. 245 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Lausanne-Neuchâtel
On échangerait trols

pièces, éventuellement
deux confort, à Lausanne
contre trois ou quatre
pièces, confort, à Neu-
châtel ou environs. Ecri-
te sous chiffres P.T. 14368
I *. à Publicitas, Lausan-
ne.

ECHANGE
à Serrières, logement de
deux chambres, cuisine, à
échanger contre logement
de deux ou trols cham-
bres, à proximité de la
gare. Serrières. Demander
l'adresse du No 241 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A louer belle chambre
a deux lits, avec pen-
elon. Demander l'adresse
du No 251 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune employé de com-
merce cherche pour dé-
but août, chambre ou
chambre et pension. Of-
fres sous chiffres P 5011 N
à Publicitas, Neuchâtel.

On prendrait encore
quelques pensionnaires

pour la table. Cuisine
soignée. Chez Sceur Mina,
Beaux-Arts 24.

NEUCHATEL ——^̂ —^̂

(Créole)
\ larg. 80 cm. /

Pour vos blouses, robes légères,
robes d'enfants, nous vous offrons

le tissu

I  

qu'il vous faut

Pratique

Irrétrécissable

se fait ©n uni dans les teintes

Blanc
Royal

Vert
Brun

Noïr
au prix qu 'il vous f aut

n eu  C H OTEl

_____WÊBÊÊÊÊÊÊÊÊÊSÊSÊBSSBÊBBSÊÊ!ÊÊÊm 21 VII 47 — *̂

légère ei ^/I l  \\\nournssante. ' M /// v\ XN

î OVOMAmHW
t», a l̂ | |¦MU 

^
3§| J|4>

froide ou ^̂ fev.~fi^K/frappée V^^tetfS^^^r/
avec la fraîcheur , li a If /MÊ&Êune nouvelle vi gueur. 111*1 /ff iMv&Ë

| L OVOMAJJIM ï mÊ\
1? esl servie dans lous les bons \ ; HIPSI \
1k restaurants , cafés , crémeries . VM

^ 
JgflM

ak 
%

r D' A . W A N D E R  S . A . B E R N E  M
irsw,,,,s,,,,,,,,,,,.v,,,,,,,,,,,,,,,, ^̂ ^  ̂ i»tmi r«.«iii ffiiï yfigF

P ?
/L. Le plus

J&> PETIT RADIO
^mef ^oti , ,R̂açuoami v du mondeTélévision

?

la montagne, le week-end, etc.
Fonctionne sans antenne, sans fil ,

sans prise de courant
Prospectus détaillé gratuit et sans engagement

par

* 

PORRET RADIO
' SPECIALISTE

Seyon 3a NEUCHATEL
Dépositaire pour le canton. Tél. 5 33 06

Le magasin sera fermé du 29 Juillet au 10 août

Mos prix
Un succès!...

Costumes de bain pure laine
POUR DAMES, t r icot  f au t a i -  T VS
sie, coloris mode, depuis . . .. ¦̂TP»™

POUR FILLETTES, jolies fa- dp
çons , dessins nouveaux , gf a

depuis . . \tw»

Caleçons de bain Q50
pour hommes, depuis . . ^r

Bonnets de bain % 50
3.70 et ¦

-V E t : C H A T E L

Avis
Le cabinet de prothèses dentaires

Charles Marguet
mécanicien dentiste

sera transféré, dès le 24 juillet ,
aux Saars 26 - Tél. 5 31 45

ON DEMANDE

EMPLOYÉ (E)
capable et de confiance, ayant si
possible pratique de banque, pour
place dans caisse hypothécaire de
l'Emmenthal (Berne). — Faire of-
fres avec prétentions de salaire sous
chiffres S. 12529 Y., à Publicitas,
Berne.

VENDEUSES QUALIFIÉES
sont demandées pour nos rayons de :

TISSUS - MERCERIE
CONFECTION POUR DAMES
LAYETTE
ARTICLES DE MENAGE
AMEUBLEMENT - DENTELLES
BAS — GANTS

Faire offres détaillées aveo copies de
certificats, références, photographie et
prétentions de salaire

^iLA CHAUX-DË-fONDSg

Association économique du domaine des
transports (chemins de fer), à Berne
cherche pour date à convenir une

secrétaire
sténo-dactylographe

espémmentée, de langue maternelle
française, connaissant bien l'allemand.
Situation d'avenir pour personne ins-
truite et capable.
Faire offres avec curriculum vitae, in-
dication de références et prétentions de
salaire sous chiffre S 12567 Y à Publici-
tas Berne.

On cherche une

AIDE
COMPTABLE

habile et consciencieuse.
Faire offres avec références et

prétentions sous chiffres

S. 23964 U., à Publicitas, Bienne.

—^— FEUILLE D'AVIS DE

Rqd'QgaÊwfa
cherche quelques jeunes employées

pour divers travaux de bureau
Poste intéressant pour personnes sachant couramment
écrire à la machine et ayant des notions commerciales.

SEMAINE ANGLAISE
(Samedi libre toute la journée)

Faire offres manuscrites avec photographie, copies de cer-
tificats et prétentions de salaire au département du person-
nel de la maison Steiner S. A., 4, rue de l'Hôpital, Berne.

Superbe terrain à vendre
2785 m2 à Beauregard-Dessous, Neu-

châtel-Serrières. Ecrire sous chiffre
} H 13859 Z à Publicitas Zurich.

Important bureau de la place cherche

JEUNE HOMME
de 16 à 20 ans, sérieux et actif , pour
travaux auxiliaires. Formation profes-
sionnelle pas nécessaire. — Faire offres
écrites avec références sous chiffres
D. W. 230 au bureau de la Feuille d'avis.

COUTURIÈRES
HABILES

sont demandées
pour août-septembre. Bons salaires.

Travail à l'année.

Se présenter ou faire offres écrites
à Maison « LA SOIE >
Bassin 10 - Neuchâtel ,

¦failli —¦—.1——mSÈBBU

CHOCOLAT SUCHARD S. A.
à Neuchâtel

cherche un Jeune

aide comp table
et une Jeune *

sténo-dactylo
tous deux de langue française

Faire offres avec curriculum vltae , photogra-
phie, références et prétentions de salaire

La Compagnie du gaz et du coke S. A., à Vevey,
cherche, pour son service extérieur de Vevey-

Montreux-Plalne du Rhône, quelques

installateurs et
ferblantiers-appareilleurs

qualifiés, connaissant si possible la soudure autogène
Age 22 à 30 ans. Places stables. Caisses de pension
et de maladie. — Faire offres avec références,

certificats, état civil , âge

A louer petite chambre
meublée Indépendante. —
Les Rochettes 138 Auver-
nier.

Belle chambre, confort,
au centre. Demander l'a-
dresse du No 247 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Chambre pour un ou
deux Jeunes gens sérieux.
Tél. 5 10 91.

Pour les vacances
du ler au 31 août cham-
bre à louer, petite part
à la cuisine', au Val-de-
Travers. Demander l'a-
dresse du No 246 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Couple cherche

chambre indépendante
avec part à la cuisine,
si possible. Urgent. Adres-
ser offres écrites à A, X.
240 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche & louer

chalet
de weeck-end

ou appartement, pour
deux personnes, où 11 y
aurait possibilité de cui-
siner pour environ 14 Jours
en août. Adresser offres
écrites à L. W. 250 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Employé cherche

jolie chambre
Adresser offres écrites à

J. L. 235 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune ménage cherche

CHALET
pas nécessairement au
bord du lac, à louer ou
à acheter. Faire offres à
case postale 64 la Chaux-
de-Fonds.

Jeune c o m m e r ç a n t
cherche a louer pour la
fin de septembre une

chambre
de préférence dans les en-
virons de Sainte-Hélène
la Favag ou la Coudre!
Faire offres à M. Marcel
Millier, Industrie 13, le
Locle.

CHALET
Je cherche à louer un

chalet, meuble ou non.
A défaut une ohambre
et une cuisine meublées,
pour un ou deux mois.

M. Numa Amstutz, rue
du Puits 3, la Chaux-de-
Fonds.

Bureau de la ville cherche,
pour le 1er octobre ou date à convenir,

UNE SECRÉTAIRE
très au courant de tous les travaux de bureau ,
capable d'initiative et s'intéressant au travail
social . — Les offres manuscrites, avec curri-
culum vitae et références, sont à adresser au
plus tôt à Case postale 352, Neuch âtel.

Caissière - débutante
est demandée au

Buffet C.F.F.
La Chaux-de-Fonds.

Une brune
ou une'"" b̂londe

aaa _̂ *fcaa». _^ _̂t

touj ours un <0"

Commissionnaire
jeune homme est demandé

pour tout de suite.
Droguerie G. PERRIN , Place Purry.



A la recherche
des assassins de Tavare.fi
BALE, 20. — Il n'a pas encore été

possible jusqu 'à présent dc mettre  la
main sur les assassins présumés du
nommé Tavaretti , lesquels , comme on
le sait , se seraient enfuis  en France à
bord d'une automobile  volée , marque
« Hudson », pour ne plus laisser de tra-
ces.

On est parvenu en revanche à iden-
tifier la compagne d'un des auteurs  du
crime, nommé Hostettler. Il s'agit de
Johanna Maissen , née en 1926, domici-
liée à Disentis , et qui se trouvait en
dernier lieu à Bienne. Le 9 ju i l l e t , dans
un hôtel de Bàle , cette femme chercha
à emprunter de l'argent à un hôte , qui
aperçut à cette occasion dans sa sacoche
une carte de visite au nom dc Maissen.
C'est ainsi aue son signalement put être
transmis à la police.

Les assassins ont passé
à Genève

GENEVE, 20. — La police genevoise ,
en accord avec d'autres polices suisses ,
a effectué de nombreuses recherches
pour retrouver les traces des assassins
de Tavaretti ,

Samedi mat in , un couple — les occu-
pants de la fameuse voiture — se pré-
sentait dans un café de la place, où il
emprunta à une sommelière une
somme de 110 fr. en exp liquant  qu 'ils
n'avaient pas suf f i samment  d'argent
pour retourner au Tessin. En gage de
ce prêt , les deux passants laissèrent une
serviette de cuir et une montre en or.
Serviette et montre — la serviette vide
se trouve être celle de la victime — ont
été saisies par la police.

Des traces de sang ont été relevées
sur ladite serviette.

Tavaretti a été assassiné
dans sa voiture

BALE, 20. — Un télégramme envoyé
du Puy par les deux fonctionnaires du
ministère public de Bâle-Ville et de
Bâle-Campagne annonce que les investi-
§ations et les enquêtes faites à propos

e l'affaire Tavarett i  ont prouvé que le
joueur tessinois a été assassiné dans sa
voiture. En effet , celle-ci est maculée
de sang ct l'assassin a essayé de faire
disparaître les taches.

Le mandat d'arrêt lancé par la police
bâloise contre Charles Hostettler et Jo-
hanna Maissen a pu être établi grâce
aux photographies prises , la semaine
dernière, par un photographe ambulant
qui remit des exemplaires développ és à
1 endroit où le couple était descendu.

Clôture de la conférence In-
ternationale de l'instruction
publique. — GFAT ÈVE, 20. La lOme
conférence internationale de l'instruc-
tion publique, qui siégeait au palais
Wilson depuis une semaine, et à laquelle
42 gouvernements étaient représentés, a
terminé ses travaux.

A la séance de clôture, plusieurs délé-
gués ont tenu à exprimer leur recon-
naissance au Conseil fédéral et aux au-
torités genevoises pour l'hospitalité qui
leur a été accordée et pour les facilités
qu'ils ont rencontrées dans l'accomplis-
sement de leur mission.

Un étudiant fait une chute
mortelle au-dessus d'Arolla.
— SION , 20. Une caravane, composée
d'une vingtaine d'étudiants de l'Univer-
sité de Genève, de diverses nationalités
et partie de Genève, faisait , samedi ma-
lin, une course dans la région de la ca-
bane Berthold , au-dessus d'Arolla. L'un
des touristes, un jeune Suisse allemand
habitant Genève , Hans von Waldtrirch ,
fils d'un médecin zuricois, a glissé sur
une arête de glace et a fait une chute
mortelle.

Le corps du malheureux a été redes-
«endu dans la journée à Arolla.
MM36*99M9ft>«»frS*t«*S*30»9G»»9?S6S*»9SM«*99«l

Les relations commerciales
entre la Suisse et la Xorvèjre.
— Les négociations commerciales qui
ont eu lieu à Oslo du 30 ju in  au 8 juillet
1947 ont abouti à la conclusion d'un
nouvel accord sur les échanges com-
merciaux et le service de paiement qui
a été signé à Berne le 15 juille t.

Le nouvel accord règle le trafic com-
mercial entre les deux pays pour la
période al lant  du ler j uillet  1947 à fin
ju i l le t  1948. Il prévoit que le volume
des échanges sera doublé par rapport
à la période contractuelle écoulée.

La Norvège livrera princi palement des
graisses pour l'usage industriel et de
l'huile de foie de morue , de la farine
de poisson , des produits métallurgi ques ,
de la cellulose et des papiers de tous
genres.

La Suisse lui fournira ses produits
traditionnels d'exportation , parmi les-
quels , eu égard aux besoins de la re-
construction économi que de la Norvège ,
les machines occuperont une place im-
portante.

L,es manifestations officiel-
les du Tir cantonal fribour-
ireois. — BULLE, 20. La série des ma-
nifesiations officielles du Tir cantonal
fribo u rgeois ont débuté samedi T>ar la
représentation du festival « Pauvre Jac-
ques », jeu gruy érien en neuf tableaux
avec 450 exécutants.  Le texte est dû à
M. Fernand Ruf f i eux  et la musique à M.
Carlo Boiler. Cette mani fe sta t ion  art is -
tique évoquant les tr ibulations du fer-
mier de Marie-Antoinette après l'arres-
tation du couple royal a obtenu un très
vif succès.

Attention aux fausses « thu-
nes » ! — CHIASSO, 19. On signale
que de fausses pièces suisses de cinq
francs ont été mises en circulation à
Chiasso. Ces fausses pièces portent le
millésime de 1931 et sont assez facile-
ment reconnaissables du fait  que le
nom de P. Burckhardt , qui figure sous
le millésime , est pour ainsi dire illi-
sible , ce qui n 'est pas le cas pour les
pièces authentiques. Néanmoins , ces
pièces sont assez bien imitées , bien que
leur poids soit légèrement sup érieur à
celui des pièces reconnues valables.

Hof mayer exclu du parti du
travail. — BALE, 20. Au coure de
l'assemblée qu 'il a tenue samedi soir à
Bâle, le parti du travail , s'occupant du
cas Hofmayer , a décidé par 231 voix
contre 29 d'exclure l'intéressé des rangs
du parti.

* La police de Genève a arrêté l'auteur
du cambriolage commis Jeudi dernier
dans un magasin d'armurier de la rue du
Stand. Il s'agit d'un Jeune boulanger ge-
nevois, 22 ans. Au moment de son arres-
tation, il était porteur d'un des pistolets
volés.

Les Etats-Unis
ne rompront pas

avec les Etats
de l'est européen
VARSOVIE , 20 (Reuter). — Le nouvel

ambassadeur des Etats-Unis à Varsovie,
M. Stanton Griffis , a déclaré samedi , au
cours de sa première conférence de
presse, que les Etats-Unis ne rom-
praient pas leurs relations avec les
États européens qui ne participent pas
à la conférence de Paris. Le refus de la
Pologne et d'autres pays de prendre part
aux débats de Paris a causé une impres-
sion défavorable aux Etats-Unis.

L'ambassadeur a ajouté qu'une Alle-
magne affamée constituait un danger
pour ses voisins. Les Etats-Unis n'ont
pas l'intention de donner la préférence
a l'Allemagne , mais le problème de la
reconstruction europ éenne ne peut igno-
rer l'Allemagne. M. Griffis a conclu en
aff i rmant  qu 'il soutenait le point de vue
polonais dans la question des frontières
occidentales de la Pologne et qu 'il es-
fiérait voir ce problème se résoudre à
a satisfaction de la Pologne.

Nouvelle attaque soviétique
contre la politique alliée

en Allemagne
MOSCOU, 20 (A.T.S.) — La « Pravda »

Fublie un article daté de Francfort sur
activité du conseil économi que des

zones anglaise et américaine , qui vient
d'être constitué. Tout prouve , écrit ce
journal , que les Alliés se proposent de
constituer un Etat occidental allemand
autonome. Les travaux préparatoires en
vue de cette création seront terminés
lorsque s'ouvrira la conférence des mi-
nistres des affaires étrangères à Lon-
dres. On espère du côté anglo-saxon que
cette conférence échouera , ce qui per-
mettra aux deux pays intéressés de
créer cet Etat autonome, c'est-à-dire
d'agir seuls. Commentant la composi-
tion de ce conseil économi que, la
« Pravda » écrit que sur les 44 conseil-
lers ministériels, 34 sont des fascistes
et 4 des officiers de la Wehrmacht. Sur
les 2000 fonctionnaires que compte cet
organisme, 1600 sont d anciens nazis.
On peut se représenter quelle politi que
ces Allemands app liquent par l'intermé-
diaire de ce conseil.

Les nouvelles disp ositions de la loi
sur l'assurance nationale britannique

UNE GRANDE RÉFORME SOCIALE OUTRE-MANCHE
( S U I T E  D E  LA P R E M I È R E  P A G E )

Le Fonds national d'assurance, qui
paie toutes les ipensions et autres alloca-
tions, est alimenté par trois sources :
les salariés, les patrons et l'Etat. La
contribution du salarié est légèrement
supérieure à celle de son patron. L'Etat
verse au fonds chaque année une somme
fixe et couvre en outre le déficit an-
nuel. Il est intéressant de remarquer
que le déficit sera relativement faible
au cours des premières années, 36 mil-
lions de livres environ , mais qu 'il aug-
mentera ensuite très raipidement (1958 :
107 ; 1968 : 239) pour atteindre en 1978
le montant fabuleux de 338 millions de
livres. Ceci s'exj plique principalement
par le fait  que, d'après les statistiques,
la population de l'Angleterre vieil l i t
rapidement et que l'âge moyen des An-
glais est en progression constante. Le
gouvernement prévoit d'ailleurs des me-
sures pour tenter de remédier à cette
fâcheuse évolution.

Chacun en Angleterre, rich e ou pau-
vre, contribu e dans la même mesure à
l'assurance. Lord Beveridge n 'a. pas
effacé cette trace de l'ère libérale an-
glaise. Les versements ne sont pas fi-
xés d'après le revenu de l'assuré. On
établit seulement une distinction entre
les salariés, les ind épendants comme les
propriétaires d'entreprises et les non-
travailleurs. Les hommes paient un 'peu
plus que les femmes, et des dispositions
spéciales sont prévues pour les per-
sonnes âgées de moins de 18 ans.

Un salarié, qu 'il soit directeur général
d'un trus t industriel ou simple manoeu-
vre, paie à l'assurance, chaque semaine,
4 sh- 7 d„ son patron verse 3 sh. 10 d.
et l'Etat ajout e 2 sh. Ld.

r^* **̂  ^*/

Comme on voit , le plan Beveridge
vise aux mêmes buts que l'A.V.S., qui
vient d'être votée par le peuple suisse.
En Angleterre comme en Suisse, le pro-
gramme d'assurance sociale s'est adapté
aux conditions part iculières du pays.
Ceci explique les différences.

En Angleterre, le plan Beveridge
s'est imposé comme une nécessité non
seulement pour la classe ouvrière et
industrielle, mais également pour les
classes moyennes. La guerre a profon-
dément appauvri le pays. Les commer-
çants , les intellectuels et les fonction-
naires ne possèdent plus les réserves
indipensables pour se garantir vrai-
ment, par eux-mêmes, de la misère.
C'est la raison pour laquelle l'assu-
rance nationale britannique jouit  d'une
grande popularité et est considérée com-
me un grand progrès social .DEVENEZ ARCHITECTE

Partout on va rebâtir. Une profession
splendide est ouverte . Un gro u pe des
meilleurs architectes du pays donne un
cours en atelier ou par correspondance
(avec corrections en atelier le soir ou le
samedi après-midi). Préparation aux
examens officiels d'architect e reconnu
par l'Etat , selon loi du 5. 2. 1941 et R-P.C.
du 10. 3. 1944. Préparation aux maîtrises
féd érales. Atelier-Ecole, avenue de Cour
il. Lausanne. Tél. 3 06 69 el 3 52 69.

M. Ramadier affirme
que tout doit être entrepris

pour ramener la Russie
à la place qui lui est réservée

PARLANT DANS LES PYRENEES ORIENTALES

PERPIGNAN, 20 (A.F.P.). — M. Ea-
madier , président du conseil, a fixe une
fois de plus la doctrine de politique
étrangère de la France devant la Fédé-
ration socialiste des Pyrénées orienta-
les.

Il a affirmé la gratitude des socia-
listes français à l'égard du plan Mars-
hall.

Mais l'Europe, a-t-il dit , est une réa-
lité qui va de l 'Atlantique à l'Oural.
La Russie est européenne. Tout doit
être fait pour ramener la Russi© à la
place qui lui est réservée.

D'autre part , concernant le plan amé-
ricain de reconstruction européenne,
M. Ramadier a observé :

Nous, vieille Europe, disons à la Jeune
Amérique : les victimes doivent passer
avant les bourreaux, la renaissance alle-
mande ne peut venir qu'après la nôtre.

Le président du conseil a dit encore :
La France fera tout pour que les Etats-

Unis et l'U.R.S.S. ne se dressent pas l'un
contre l'autre. C'est par le socialisme que
l'équilibre et la civilisation européenne
peuvent être maintenus. Aujourd'hui ,
après la plus horrible des guerres, la
vieille Europe a retrouvé sa liberté, mais
elle est sans force et sans richesse. De-
main le monde constatera que la France ,
l'Angleterre, la Belgique , la Norvège et
ceux qui ont lutté contre l'Allemagne
ont un droit de priorité Incontestable.

AUTOUR DU MONDE EN QUELQUES LIGNES
En TCHÉCOSLOVAQUIE, M. P.

Zenkl , chef du par ti socialiste national
prenant la parole au congrès régional
de son parti , à Karlovy-Vary, a déclaré
notamment que la décision de ne pas
participer à la conférence de Paris
avait été prise par le gouvernement
tchécoslovaque parce que l'U.R.S.S.
avait fait connaître qu'elle considérait
le plan Marshall comme étant dirigé
contre elle.

En AUTRICHE, une grave épidémie
de paralysie infanti le a éclaté. Les éco-
les d'Innsbruck ont été fermées par les
autorités. 65 nouveaux cas ont été si-
gnalés tout récemment dans la provin-
ce de Styrie.

Un communiqué du vice-roi des
INDES vient d'annoncer la répartition
des portefeuilles des deux gouverne-
ments provisoi res de l'Hindoustan et
du Pakistan. Chacun d'eux administre-
ra ses propres affaires et tous deux
se consulteront dans tonte question
d'intérêt commun.

L'un des savants allemands spéciali-
sés dans les recherches de la bombe
atomique, le docteur Hans Bomka , qui
se rendra le mois prochain pour cinq
ans en Amériqu e, a déclaré qu'il
croyait que la RUSSIE avait décou-
vert le secret de la bombe atomique
et qu'elle en possédait déjà des tonnes.

Les correspondants des journaux so-
viétiques à TIRANA annoncent qu 'en
vertu d'un accord commercial qui vient
d'être signé entre la Yougoslavie et
l'Albanie, celle-là assure à celle-ci un
crédit de 2 milliards de dinars qui se-
ront affectés au développement de
l'économie albanaise.

En HONGRIE, le ministre hongrois
des transports, M. Géro, a annoncé sa-
med i soir, à la radio, que les nouvelles
élections hongroises auraient lieu le 31
août

Les anciens combattants
protestent à Paris

PARIS , 20 (A.F.P). — Cinq mille
anciens combattants et victimes des
deux guerres ont défilé, samedi après-
midi , dans les rues de la capitale pour
firotester contre la non-revalorisation de
eurs pensions et la non-reconnaissance

de la qualité de combattants à ceux de
la guerre 1939-1945.

On ne signale aucun incident.

Observatoire de Neuchâtel. — 19 Juillet.
Température : Moyenne : 19,7 ; min.: 11,4;
max. : 26,1. Baromètre : Moyenne : 717,2.
Eau tombée : 0,2. Etat du ciel : clair le
matin ; nuageux à couvert ensuite ; pluie
pendant la nuit. Joran assez fort par mo-
ments depuis 17 h. 15.

20 Juillet . — Température : Moyenne :
17,1 ; min. : 12,9 ; max. : 21,3. Baromè-
tre : Moyenne : 719,3. Eau tombée : 2 ,0.
Vent dominant : Direction : sud ; force :
faible. Etat du ciel : variable ; couvert à
nuageux ; pluie pendant la nuit ; averse
à 14 h. 50 ; coups de Joran par moments
l'après-midi.

Hauteur du baromètre réduite a zéro
(Moyenne pour Neuch&tel: 719.5)

Niveau du lac, du 18 Juillet , à 7 h.: 429.64
Niveau du lac du 19 Juillet , à 7 h. : 429 ,66
Nivea u du lac du 20 Juillet , à 7 h. : 429,68

Température de l'eau 19°

Prévisions du temps. — Dans toute la
Suisse, ciel serein ou peu nuageux. Tem-
pérature en hausse. Quelques bancs de
brouillard matinal dans les vallées au
nord des Alpes.

Observations météorologiques

pour la génération actuelle
MORPETH (Northumberland) , 20

(Reuter) .  — M. Ernest Bevin , ministre
britannique des affaires étrangères, a
prononcé un discours samedi , dans une
réunion de mineurs , et il a déclaré
qu 'aucune guerre ne menaçait la géné-
ration présente. L'orateur est certain
que les divergences d'opinion qui sépa-
rent présentement l'Union soviéti que et
les autres puissances pourront être apla-
nies et que les Etats-Unis et l'Union so-
viétique pourront s'entendre pour le
bien de l 'humanité.

Là Grande-Bretagne est parfaitement
consciente de ses devoirs internationaux.
En dépit des difficultés actuelles, il n'y
a aucune raison de désespérer de
l'avenir.

M. Bevin conteste ensuite quelques
nouvelles de presse qui ont voulu faire
croire qu 'il avait l 'intention de donner
une place de première importance à
l 'Allemagne dans le cadre du plan
Marshall. Le redressement économique
de l'Allemagne doit se produire cepen-
dant dans le cadre de la renaissance
économique de l'Europe elle-même.

M. Ernest Bevin
ne croit pas à

un danger de guerre

La Russie va-t-elle livrer
des céréales à l'Angleterre ?

LONDRES , 20 (Reuter).  — Si l'on en
croit une information du correspondant
di plomati que de l'édition dominicale du
« Peop le », Staline aurait offert à la
Grande-Bretagne de lui fournir 6,500,000
tonnes de céréales, livrables au cours
de ces prochaines années.

Staline ne s'est pas rallié à la déci-
sion de M. Molotov et a ordonné il y a
quel ques jours au ministre du com-
merce, M. Mikoyan , de décupler la der-
nière offre russe qui portait sur 650,000
tonnes de céréales.

Emissions radiophoniques
JLnndi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10 le sa-
lut musical. 7.15, inform. 7.20. musique
légère pour orchestre. Il h., émission ma-
tinale 12.15. l'orchestre Radlosa. 12.29,
l'heure. 12.30 le quatuor Jean. Pierre,
Jean, Paul. 12.40. valse. 12.45, inform.
13 h., avec le sourire 13.05. musique dou-
ce rythmée. 13.20 danse persane. 13.25,
mélodies de Schubert. 13.40, chant et pia-
no. 16.29, l'heure. 16.30, concert par l'O.
S. R. 17.30, poèmes de Pierre Girard. 17.45,
petits feuillets d'histoire de la musique.
18.20 Jazz authentique 18.45, reflets d'ici
et d'ailleurs. 19 15. inform. et programme
de la soirée. 19.25, questionnez, on vous
répondra ! 19-45 , musique de tous les
temps. 20.05. « Sans issue » pièce policiè-
re. 21.05, sélection d'opérette. 21.35, du
coq à l'âne, piano-Jazz, 22.15, chansons
nouvelles. 22.30 lnform. 22 .35, la fête fé-
dérale de gymnastique. 22.50, musique de
danse.

BEROMUNSTER et télédiffusion : Il h.,
émission matinale. 12.15, violoncelle et
piano. 12.40, musique d'opéras de Mozart.
13.05, la lettre du lundi . 13.10 musique
gaie. 13.30. pot pourri sur des' chansons
napolitaines. 14 h„ pour Madame 16 30,
concert (Sottens). 17.30, voyages de dé-
couvertes. 18 h. concert populaire. 18.30,
l'orchestre Cedrlc Dumont 19 h., repor-
ter en voyage. 19.20. suite de Coates. 19.25,
communiqués. 19.40, la fête fédérale de
gymnastique. 20.10, le disque préféré de
l'auditeur 21 h. causeries. 21.20, violon
et piano . 21.45, pour les Suisses à l'étran-
ger. 22.05, cours de français. 22.30, l'en-
semble instrumental Hewitt .

LA VEE NATIONALE DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUI T

Bij outerie P. Matthey
fermée du lundi 21
an jeudi 24 juillet

Association
des sociétés locales

Ce soir, à 20 heures
à la gare

Réception des gymnastes

ANCIENNE NEUCHATEL
Ce soir, à 20 h. 15

Réception des gymnastes
Rendez-vous des pup illes

et pupll let tes à 20 h. à la gare en
tenue de gymnastes.

FEUILLETON
de'la c Feuille d'avis de Neuchâtel »

par 3

Bertrand-Bertrand

— J'espère tout de même que non ,
protesta le jeune homme.

— Le régime mil i taire  avait du
bon , plaisanta sa sœur. Mais , maman ,
Edouard et Monsieur désireraient ,
sans doute , passer à leur chambre
avant le repas.

— C'est vrai. Excusez-moi, Mon-
sieur. Edouard , si tu veux montrer à
ton ami la chambre verte.

» Et vous viendrez ensuite nous re-
joindre à la salle à manger. »

Les deux femmes suivirent des
yeux les camarades qui montaient
allègrement l'escalier. Sans doute la
vieille maman faisait-elle une com-
paraison tout int ime entre ce fils si
cher et son aimable invité.

Edouard , grand et mince, avait le
profil un peu anguleux de son père,
profil qui semblait avoir servi d'é-
bauche à celui de Bernardelte , plus
estompé, mais dont 1« dessin confé-

rait à l'un comme à l'autre visage
une agréable distinction.

Le frère et la sœur avaient les mê-
mes yeux veloutés, couleur de châ-
taigne, la même chevelure aux reflets
d'acajou. On eût pu les croire ju-
meaux, b ien 'que  la jeune fille n'eût
pas encore vingt ans.

Stéphane était de moins haute
taille , mais de carrure aussi large que
son ami. Son visage, assez coloré,
s'éclairait de grands yeux très bleus,
des yeux vivants, expressifs, en dépit
du blond délavé de ses cheveux et
des sourcils qui les soulignaient.

Les deux jeune s gens, si différents
de type , avaient cependant un égal
chaume. Mais le jugement de Mme
Bauthuy, entaché d'une excusable
part ial i té , sanctionnait , sans aucun
doute , celle comparaison au profit de
celui dont elle fêtait  le retour.

_ L'heure du repas rassembla bien-
tôt la famille Bauthuy et son invité
dans la vaste salle à manger, meu-
bliée richement , et dont les lustres
semaient , sur le service d'argent, des
feux innombrables .

Lorsque le diner commença, Sté-
phane, discret , s'observant , crut dis-
cerner que ses hôtes eussent aimé
n 'être qu 'en famille, ce premier soir ,
et il se reprocha d'avoir accepté l'in-
vite, formulée, étourdiment peut-être,
par son ami Edouard.

Ses scrupules furent tôt dissipés
par la proxilité charmante de la
vieille dame et la simplicité toute

gracieuse de sa fille , chacune pre-
nant un véritable plaisir à faire évo-
quer par les artilleurs leurs amusan-
tes anecdotes.

On parla , sans épuiser cette ample
collection , des supérieurs hiérarchi-
ques et des camarades de chambrée;
de Gri-Gri , l'accordéoniste, et des au-
ditions que Stéphane donnait avec
lui , presque chaque soir, en attendant
l'heure de l'appel.

— Tu n 'y coupes pas, tu sais, con-
clut Edouard , il faudra nous chan-
ter quelque chose après le diner.

Mais Stéphane, aussitôt , de proles-
ter avec véhémence, arguant du peu
d'éclectisme de son répertoire gri-
vois. ,

On parla aussi de ce qu 'on ferait
demain , puisque cette page de vie
n'était plus que du passé.

Au passé, cependant , survivent
quelques profondes meurtrissures, ci-
catrices défigurant l'ovale d'un visa-
ge, et qui exigent que , de temps en
temps, on les évoque.

— Dis , Steph , raconte un peu, à
mère, comment tu t'es enfui de Bus-
sie ?

— Oh I crois-tu que ma lamentable
histoire vaille d'être contée ? Elle n'a
rien de glorieux d'ailleurs, puisque
j'ai battu en retraite dans les bras de
ma nourrice.

Bernardette crut devoir interpréter
ces réticences.

— Edouard , il ne faut pas obliger
M. Percenal à réveiller des souve-

nirs, certainement très pénibles, dans
h seul but de satisfaire notre curio-
sité.

— Bassurez-vous, Mademoiselle, là
n'est pas la cause de ma retenue.
J'étais si jeune lorsque j 'ai perdu mes
parents, que leur disparition m'a lais-
sé moins de tristesse qu'une impres-
sion de vide.

— Ne m'as-tu pas dit que ton père ,
avant la guerre, faisait partie de la
Douma ?

— Non , rectifia Stéphane en sou-
riant , mon père , Français, était seu-
lement diplomate à la cour du Bus-
sie. C'est dans l'entourage du Czar
qu 'il connut ma mère, la duchesse
Olga Orloff. Ma mère était d'une
prestigieuse beauté. Est-ce d'avoir
trop souvent entendu évoquer celte
ressemblance ? Je garde d'elle le sou-
venir imprécis d'une Vierge d'or don!
nous allions vénérer l'icône, aux
jours saints, dans l'étrange église
Saint-Basile.

» Cette image confuse est à peu
près la seule que j 'aie ra.poorlée de
Bus=ie.

_ » Pour être sincère, je dois men-
tionner aussi une autr e evocanon
qui , sans doute , m 'impressionnait for-
tement : celle des courses nocturnes
vers le Bieliy-Gorod , la Ville-Blan-
che, dans ces troïkas rapides qui
nous emportaient, enfouis jusqu'au
nez dans les fourrures, glissant sur
la neige , dans le seul bruit des son-
nailles claires.

> Une autre vision, encore, plus

tragique celle-là... La foule hurlant
par les rue.s, aux jours de la révolu-
tion que j' ai fuie, inconscient, après
la disparition de mes parents, mas-
sacrés sans doute , comme tant d'au-
tres... *

— Tu n'as jamais su exactement
ce qu 'ils avaient pu devenir ?

— Jamais, non. Ma gouvernante
m'avait conduit ce jour-là chez le
grand-duc Dimitri Vagarine, qui te-
nait mes parents en grande affection,

» A sa suite, j' ai traversé, puis
abandonné défini t ivement  le territoi-
re russe à Théodosie pour embar-
quer sur un navire de guerre, qui
drainait , vers Constantinople, des
pleines cales d'émigrants, et que le
typhus allégeait en cours de route.

» J'ai vécu , deux ans, dans un lo-
gement sordide qui servait de quar-
tier général à mon protecteur , à
Stamboul, face à cette Corne-d'Or si
lamentablement  pittoresque avec ses
flotilles d'embarcations surgies de
tous les porls de la mer Noire.

» A  dix ans , j'étai s Marseillais, puis
bientôt Parisien... Je le suis resté ,
grâce aux libéralités du grand-duc
qui , ayant une grosse partie de sa
fortune à Londres et à Paris au mo-
ment de la Bévolution , a bien voulu
me garder auprès de lui , et subvenir
à tous mes frais d'études .

— Il a été chic, ton grand-duc,
mais il aurait pu l'être jusqu'au bout ,
et prévoir, à son décès, quelque cho-
se pour toi.

— Peut-être, s'il n'était mort acci-

dentellement , aurait-il tenu à ce que
je pusse achever ma licence de droit.
Ses héritiers ont voulu m'ignorer , ce
qui est tout à fait normal. Et je n 'ai
pas à tenir rigueur à cet homme, qui
fut  pour moi un second père, de
n'avoir pas prévu l'éventualité d'une
disparition subite. Je lui dois , au
contraire, une reconnaissance infinie
pour tou t ce qu'il a bien voulu faire
pour moi...

Un lourd silence ponctua la décla-
ration de Stéphane qui demeurait
songeur, le regard tendu sur l'étin-
cellement factice d'un flacon de cris-
tal. Le jeune homme parut faire ef-
fort pour détacher ses yeux de ce re-
flet  d'une lumière lointaine , pour
noyer dans une même ombre ce qui
lui restait d'un passé tumullueux et
ce qu 'il aurai t  pu attendre de l'ave-
nir. En souriant , résigné, il conclu l :

— Mon histoire, vous voyez, n 'of-
fre pas beaucoup d'intérêt. Le ciel ,
à mon intent ion , s'est montré plus
clément qu 'il n 'a été pour la plupart
des émigrés, partis de Bussie sans
ressources, sans aucun soutien. J'ai ,
pour moi , la force et la jeunesse.
C'est assez pour me permettre d'es-
pérer dans l'avenir.

— Tu as raison , mon vieux Steph,
et nous t'aiderons à prendre sur la
vie la revanche à laquelle tu as
droit...

(A suivre.)

LE SECRET
DE LA LETTRE BLEUE

RhuMab'ftoih!

C'est un anti-douleur d'une grande efficacité.
Contre les douleurs articulaire s dans de nom-

breux cas , les

POUDRES KÂFÂ
ont fait merveille. — Pourquoi ne les essaie-
riez-vous pas?

Ayez KAFA sur vous
toujours et partout,
votre protecteur
contre ces douleurs.

Indiquées contre: migraines, névralgies, maux
de tête, maux de dents, fièvre, courbature,
sciatique.

La boite de 10 poudres /r. l Sf f :
En vente dans toutes les Pharmacies,

Dépôt général : Pharmacie Principale , Genève,

Cinémas
Rex : 20 h . 30. Narcisse.
Studio : 20 h. 30 Deux Jeunes filles et un

marin.
Apollo : 20 h 30. Chasse à l'homme.
Palace : 20 h. 30. Les enfants nous regar-

dent.
Théâtre : 20 h 30. Face aux fauves.

CARNET DU JOUR
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Etat civil de Neuchâtel
Naissances. — 16. Thorens, Louis-Pier-

re, fils de Françpls-Mlchisl, licencié es
sciences économiques, à Neuchàtîl, et
d'Annlta-Antonietta née Galli-Ravicini ;
Nussbaumer, Bernard, fils de Claude-An-
dré, photograveur à Neuchâtel, et de Sl-
mone-Estiher née Nicoud ; Vaucher, Nioale.
Thérèse, fille de Jean-Paul , comptable &
Neuchâtel, et da Marie-Antoinette née
Melster ; Perrin, Thierry-Pataice-Luc, fils
de James-Maurice, pasteur à Dombresson,
et d'Anny-Cécile nés Russbach, : Favre,
Phllippe-Etienne-Angelo, fils de John-Jius-
te, huissier à Neuchâtel, et d'Adèle-Marie
née Facchinetti.

Promesses de mariage. — 17. Jeanmonod,
André-Eugène, manœuvre, et Mlchaud , née
Probst, Suzanne-Elisabeth, les deux â
Boudry ; Veuve , Jean-Marcel , cafetier-res-
taurateur à Genève, et Tribolet, Jeanne,
& Neuchâtel ; Grin, Mlcha-Hcmrl, profes-
seur, et Plngeon, Suzanne-Nelly-Marie, les
deux à Lausanne; Davy, Elie-André, evan-
géliste à Collonges-sous-Salève (France) et
Augsburger, Edith-Germaine, à Neuchâtel ;
Ramser, Marcel-Auguste, coiffeur , et Lan-
gel, Carmen-Irène, les deux à Neuchâtel.
18. Furer, Wllly-Emeet, dentiste à Fri-
bourg, et Traber, Ella-Dorothea. à Zurich ;
Jean-Petit-Matile. Georges, agriculteur à
Neuchâtel , et Debrot, Claudine-Simone, à>
Colombier.

fS] rQ fouie. la.&uj VttZ.

^P^SAVOIE- PETITPIERRE
S.A.



Lfl VILLE 
Drapeau blanc !

Le drapeau blanc a été hissé samedi à
17 h. 30 sur ordre de l'Observatoire , à lu
suite d' un fort coup de vent d'ouesi qu i
n'a, fort heureusement, provoqué aucun
coup de tabac sur le lac.

LA 62" FÊTE FÉDÉRALE DE GYMNASTIQUE
A BERNE, CONNAIT UN VIF SUCCÈS

La Journée de vendredi...
La 62me Fête fédérale de gymnasti-

que a débuté vendredi à Berne. C'est
la plus grande manifes ta t ion  de ce gen-
re, étant donné que 30,000 gymnastes et
1187 sections y participent.  Plus de 90
pour cent des sections de la Société fé-
dérale de gymnast ique  s'y sont fa i t  re-
présenter. Les exercices d'ensemble qui
clôtureront la fête lundi , avec la remi-
se des couronnes, comprendront  22,000
gymnastes.

Vendred i après-midi, les exercices
par section et les exercices individuels
ont eu lieu dans l'athlét isme léger, la
gymnastique artistique et la gymnas-
tique aux na t ionaux .... celle de samedi

La deuxième journée de la Fête fédé-
rale de gymnastique a été favorisée
par le beau temps. Pour parer aux be-
soins intenses du t raf ic , les t ramways
et les autobus ont été mis en service
aux premières heures de la mat inée,
alors que la circulation était réglée
par des hauts-parleurs sur certaines
places de la ville.

Les concours de sections se sont dé-
roulés de 5 h. 30 à 20 h. 15. Le publ ic
fort  nombreux a m a n i f e s t é  une  sym-
pa th ie  particulière aux exercices de la
Société suisse de gymnas t ique  de
Bruxelles, des « e n f a n t s  do Loire », de
R o a n n e  et des membres du groupement
« Christophe C o l o m b » , de Gênes. Les
concours de seniors t an t  à l'ar t is t ique,
qu 'à l'athlétisme léger, ont obtenu le
plus franc succès, de même que les pas-
ses de lutte suisse et do lutte libre, sur
le te r ra in  du Wankdorf .

La bannière fédérale apportée ne
Winterthour (où avait  eu lieu la der-
nière fête fédérale, il y a onze ans),
a été remise solennel lement  aux  orga-
nisateurs de cette grande mani fes ta -
tion , au cours d' une cérémonie qui a
eu lieu sur le parvis de la cathédrale.
Un cortège acclamé par la populat ion
s'est rendu de la gare au stade.

Une délégation est allée f leur i r  le
monument  de Niggeler et la tombe
d'Alfred Widmer, deux pionniers de la
gymnast ique .

La Journée s'est terminée par la pré-
sentation du festival et par une « soi-
rée romande », dans une  des cantines.

Les cortèges du dimanche
matin

La 62me Fête fédérale de gymnasti-
que a a t t e in t  d i m a n c h e  m a t i n  son
point  c u l m i n a n t .  Les que lque  20.000
gymnastes qui se sont répandus  en trois
cortèges dans les rués de la vil le  fédé-
rale ont fourni  un saisissant tableau
de santé, de forée et de volonté dans
l'un ion .

Les centaines de bannières et le nom-
bre considérable de par t ic ipants  dont
beaucoup portaient sur l'épaule de ma-
gni f iques  cornes fleuries , ont donné à
cette m a n i f e s t a t i o n  à travers les artè-
res piivoisées de la cap i t a le  un cachet
de toute beauté. Des dizaines de mil-
liers do spectateurs s'é taient  rangés le
long des rues pour voir  défiler les cor-
tèges.

Après la dislocation des cortèges, les
part icipants ont assisté aux services
divins catholiques et protestants.

Démonstrations des vétérans
et des pupilles

Les concours de la 62me Fête fédérale
de gymnastique se sont poursuivis di-

manche en présence d'une foule esti-
mée à près de 80,0000 personnes.

Les vétérans hommes ont voulu
prouver, selon la t radi t ion,  leur atta-
chement à la S. F. G., par leur parti-
cipation active ot 2000 d' entre eux , di-
rigés par M. Ernest Maurer , ancien
moni t eu r  fédéral , ont exécuté Lies
exercices libres, accompagnés d'une
m u s i q u e  composée pour la circonstan-
ce. Pendant  le repos, M. Hans Keller,
est venu leur apporter les sentiments
cle reconnaissance du comité central.
Puis les vé térans  Se sont retrouvés au
cours d' u n e  brève réun ion  à l'occasion
de laquel le  M .  Rodolphe Aellig. au
nom de leur  comité, leur a souhaité la
bienvenue.  M. Staehli , conseiller d 'Etat
bernois , leur  a apporté le salut des au-
tor i tés  et M. Charles Threni, celui des
pouvoirs  supérieurs de la S.F.G.

E n f i n , les pupilles ont d ive r t i  les
nombreux  spectateurs par leurs jeux
divers.

Excellent résultat
de l'« Ancienne »

qui s'est particulièrement
distinguée

La section de « Neuchâte l -Ancienne  »
s'est part icul ièrement  bien comportée.
Eu effet , elle a remporté une  couronne
de laur ier  lre classe en 2me catégorie,
ayant  obtenu 142,32 points. L'1 Ancien-
n o »  compte 64 gymnastes et elle csi la
section la plus importante  du canton.

A remarquer qu 'en Suisse romande il
n'y a que deux sections en lre catégorie,
soit «Lausanne-Bourgeoise » et « Lau-
sanne - Amis-Gyms ».

Beau succès
des « Amis-Gymnastes »

On nous écrit :
Il f au t  signaler le beau succès obtenu

par cette société cle notre  vil le clans les
concours cle sections où elle part icipait
avec vingt  gymnastes.

Le concours débu ta i t  par les courses
en section , où des pistes spécialement
aménagées sous de larges tentes of-
f r a i en t  un coup d'œil magn i f i que .

Le début dc la course fut  splendide , et
durant toute  la première moit ié , les
coureurs des « Amis-Gymnastes » é t a i en t
en tête cle leur série. Ce n 'est que  par
su i te  d'un léger « glisser » do témoin
que cette avance fu t  perdue ; les der-
niers coureurs remontèrent  toutefois  ce
handicap par un cran admirable  et ter-
minèren t  2mo de leur série, à 2/10 de
seconde dès premiers.

Les exercices à mains libres eurent
lieu l'après-midi, sous un soleil de
plomb, et la chaleur se fit  légèrement
sentir dans l'exécution des exercices
qui , toutefois , put être qualif iée de
« bonne ».

Le t ravai l  se t erminait par l'engin
l i b r e , où les « Anus-Gymnastes  » , mal-
gré trois hommes blessés quelques mi-
nutes a u p a r a v a n t ,  obt inrent  un gros
succès t a n t  au « reck » qu 'aux barres
parallèles, par la belle tenue  et surtou t
par l' exécution d'exercices merveilleuse-
m e n t  combinés et d'une d i f f i cu l t é  de
beaucoup supérieure à la moyenne des
sections.

Le résultat,  f inal  de 142,90 points est
uno belle récomipenso aux longs mois
d'en t ra înement  que les gymnastes se
sont imposés pour fa i re  honneur aux
couleurs neuchâteloises.

AUX MONTAGNES

Les vacances horlogères
Au Locle

(c) Samed i, tout le monde horloger est
entré en vacances ; on en pa r l a i t  depuis
de longs mois et les projets é ta ient  pré-
parés depuis plusieurs semaines.

A la gare, i' aff luence a ba t tu  tout  les
records puisque p^us de mil le  abonne-
ments on; été délivrés et que les billets
pou r trains spéciaux se sont élevés à
620. Les bagages, poussettes et vélos en-
registrés ont a t t e i n t  le c h i f f r e  de 925.
Les retards aux  départs ont été ins igni -
fiants. On s'en est a l lé  dans t o u t e s  les
directions : Oberland , Tessin, Léman,
Valais, etc.

Pas mal de magasins ont éga lement
baissé leurs volets , les uns pour une se-
maine , d' autres pour !a qu inza ine  com-
plète. Quelques-uns se con ten te ron t
d' une vie au ralenti en fermant tous les
après-midi.

A noter  que  deux établissements pu-
blics ont su iv i  le mouvement  ; c'est la
première fois. Mais on ne peut qu 'ap-
plaudi r  une telle in i t i a t i v e  que le per-
sonnel intéressé appréciera certaine-
ment , comme elle mérite de l'être.

A la Chaux-de-Fondg
(c) Depuis samedi à midi , nos fabr iques ,
ateliers et bureaux horlogers, ont fermé
leurs portes pour une durée de quinze
jours.

Dès vendredi soir, notre gare a élé en-
vahie  par tous ceux qui  se préparaient
au départ  pour se rendre  en Italie, au
Tessin, sur les bords du Léman ou sur
les bords du  lac de Neuchâtel.

On peut dire que tous les records ont
été bat tus et que ce fu t  un exode en mas-
se dc nos horlogers vers d'autres cietix.

Samedi et d imanche,  on a noté un va-
e t -v i en t  c o n t i n u e l  à la gare dont  les em-
ployés ont dû mettre les bouchées dou-
bles pu i sque  dans la n u i t  de vendredi
à samedi j lg n 'ont pas chargé moins de
hu i t  vagons de bagages.

Signalons  en f i n  que  plusieurs maga-
sins ont  fermé également leurs portes
pour une durée d' une semaine.

Le 48me tournoi suisse d'échecs
s'est terminé hier à Neuchâtel

Pendant toute la semaine dernière
Neuchâtel a servi de cadre à une com-
péti t ion qui . pour n 'être pas b ruyan te
ni très spectaculaire, n 'en a pas moins
exigé un effort  considérable de la part
de plus de 150 concurrents.

Il s'agissait du tournoi  annue l
d'échecs. 48me du genre, à l'issue du-
quel a été désigné le champion suisse
pour 1947.

Dans les salles de la Rotonde, où le
silence étai t  recommandé, ee que cer-
tains honorent  d'une profonde i n d i f f é -
rence, d'autres en ont fa i t  leur délices.
Ou a pu les voir , face à face, le men-
ton dans le creux de la main , pendant
des heures, assouplissant leurs mén in -
ges à calculer les mul t ip les  suites d' un
coup avant de risquer une  pièce. C'était
une sorte do fête fédérale de gymnas-
t ique  pour l'esprit dont la journée of-
ficielle a eu lieu hier.

Après une réception organisée à l'hô-
tel de ville par les autor i tés  commu-
nales, M. H. Meyer a présidé l'assem-
blée des délégués de la Société suisse
d'échecs tenue dans la salle du Conseil
général. Berne a été choisie comme lieu
de rencontre pour l'an prochain.

Le banquet officiel a été servi à la
Rotonde.  A la table d 'honneur  on re-
marquai t  MM. Pierre Court , représen-
tant  le Conseil d 'Etat , Georges Béguin ,
représentant le Conseil communa l , F.
Handsehin , président de l'Association
des sociétés locales. Le président de la
vi l le  et M. Handsehin fa isa ient  d' ail-
leurs partie du comité de patronage de
cette m a n i f e s t a t i o n .  On no ta it  encore
la présence de membres d'honneur et de
nombreux amis du jeu d'échecs.

Le chancelier d'Etat , M. Pierre Court ,
fit  au dessert un de ces discours dont
il a la spécialité, mêlé de paroles a ima-
bles et de mots drô' es.

M- Georges Béguin établit une com-
paraison (rejoignant par là nne pensée
que Cervantes avait  formulée en d'au-
tres mots) entre les q u a l i t é s  nécessaires
à un ma î t r e  de l 'échiquier et celles qui
font la personnal i té  d' un homme . Tl joi-
gni t  à ceux de l 'Etat  les remerciements
et les fé l i c i t a t ion s de notre  cité à l'é-
gard des organisateurs  du tournoi , et
en par t icul ier  do M. Fernand Morel,

président du Club d'échecs de Neu-
châtel .

Le président du comité central , M.
Meyer, prenant à son tour la parole ,
remercia les autor i tés  et Ja population
neuchâteloises de leur accueil et rendit ,
lu i  aussi , un hommage au t ravai l  accom-
pli par le comité d'organisation. Puis,
s'adressant aux concurrents, il releva
les résultats remarquables obtenus cette
année par les maîtres.

Avant  la proclamat ion des résultats  et
la dis t r ibut ion des prix , on entendit  en-
core, avec un p la i s i r  t ou t  spécial , M.
Henneberger, professeur de ma thémat i-
ques à Glarie, doyen des maî t res  qui , à
l'âge de 64 ans, est sorti second de ce
tournoi ,  à égalité avec !e champion suis-
se de 1946. Enf in , M. Horne, d'Oxford ,
parla en anglais au nom des joueurs
étrangers q u i  ont pris part à ce t t e  gran-
de mani fes ta t ion  dont ils sont très con-
tents.

Le champion suisse, M. Hans Johner,
qui n 'avait  pas participé ces dernières
années aux tournois n a t i o n a u x , rem-
porte le t i t re  pour la onzièm e fois. H
a été très vivement app laud i ,  de même
que ses principaux adversaires.

Tout le monde s'est déclaré très sa-
t i s f a i t  de ce 48me tournoi,  et les joueurs,
les organisateurs, les invités et la po-
pula t ion  en garderont le meil leur  sou-
venir. A. H.

Classement f ina l
Catégorie maîtres, (11 parties à Jouer ,

20 participants) : 1. Johner. Zurich, 8 54
points ; 2. ex-aequo, W. Henneberger, En-
nenda, et E. Strehle, Zurich, 8 p. ; 4.
Grob . Zurich, 7 > 2 p. ; 5. Christoffel . Zu-
rich-Bâle, 7 p. ; 6. Primavera . Neuchâtel,
6 ' ¦• p .; 7. Batchinsky, Genève , et Bach-
mann , Schaffhouse, 6 p. ; 3. Schurmann ,
Lucerne, 5 la p. ; 10. Staehelin , Zurich,
5 p., et Braun , Lugano. 5 p. ; 12. ex-aequo,
Janda , Zurich , Lange. Zurich , Crisovan ,
Lucerne et Emden. Saint-Gall . 4% P- ", 16-
ex-aequo, Rey, Neuchâtel. Lob, Lausanne,
Nâgell , Monthey et Joss, Berne, 4 p. ; 20.
Muller, Bâle, 3 p.

Tournoi principal I, (11 parties à Jouer,
24 participants ) : 1. Horne. Oxford , 9 p. ;
2. ex-aequo, Burghold , Berne et Frauen-
fleder , Berne , 8 p. ; 4. ex-aequo. Bezzol a ,
Lugano, Festini . Zurich , Nievergelt , Zu-
rich , Veitch, Genève, 7 p. ; 8. Lardon ,
Court, 6 p. ; 9. ex-aequo, Betchov . Genè-
ve, et Meck, Riehen , 5 '« p. ; Kraiko et
Borel . de Neuchâtel . sont respectivement
lime ex-aequo et 17me. Horne, Burghold
et Frauenfelder obtiennent le titre de
Maître.

Tournoi princi pal II, (7 parties à Jouer,
40 participants) : 1. ex-aequo, Robert ,
Neuchâtel , et Courtney, Lausanne, 6 p. ;
3. G. Zlmmerllng, Herdern , BH p. ;  4. ex-
aequo, Hirzel , Berne et Fatzer. Satnt-Ma-
rlen , 5 p. ; 6. ex-aequo. Kaufmann , Zu-
rich, Bachmann, Oerllkon, Blanc, Lausan-
ne, Gautschl, Hombreg, Olsommer, Lau-
sanne, Ritter, Berne , 4 'i P- : 12. ex-aequo,
Ackermann. Berne. Jenny, Saint-Gall. Rey,
Brugg. Brandli. Wâdenswll , Frei , Alstetten
et Lévl , Zurich , 4 p. Courtney, Robert et
ZImmerling sont promus en catégorie I.

Tournoi principal III , (5 parties à jouer,
76 participants) : 1. Muller . Court. 5 p. ;
2. ex-aequo, Bodmer, Zuriche. Berberat ,
Berne, et Bricola , Neuchâtel. 4 ' i  p.: 5.
ex-aequo. E. Matthey. le Locle, Neuens-
chwander. ^erthoud . Tempelhof . la Chaux-
de-Fonds. Gautschl , Berne, Schônenberger.
Zurich , Félix . Winterthour. Materni. Lo-
carno , Froidevaux, Court . 4 p. chacun.
Tous ces Joueurs sont promus en tournoi
principal Et. 16. ex-aequo. 20 Joueurs, dont
E. Bovet et E. Sôrensen, de Neuchâtel ,
3 P.

Monsieur et Madame
André BOSSERT-POIRIER et leur petit
Claude-Alain ont la Joie d'annoncer la
naissance de leur fille et petite sœur

Danielle - Françoise
Le 19 Juillet 1947

Peseux Rue de Corcelles 15

Monsieur et Madame
Philippe CLOTTU et Marie-Claire ont
la Joie d'annoncer l'heureuse naissance
de leur fils et frère

Michel - Nicolas
Saint-Blalse, 20 juillet 1947

Neuchâtel Clinique du Crêt

1 VIGNOBLE
BOUDRY

La Maison de l»oiitareu.«.e fête
son cinquantenaire

Le comité, le d i recteur  et les amis de
la Maison de Pontareuse pour le relève-
ment  des buveurs  ont célébré hier le
c i n q u a n t e n a i r e  de l'établissement- Nous
reviendrons demain sur cette manifes-
tation.

CHAMBRELIEN
t ii voyageur tombe du train
Hier soir , à 18 h. 20. un voyageur, M.

K„ de Saint-Biaise, né en 1911, est tom-
bé du t ra in  de la Chaux-de-Fonds au
momen t  où celui-ci entrait  en gare.

Blessé à la tête, M. K. a été transporté
à l'hôpital de la Providence au moyen
d' uue ambulance.

BEVAIX
Collision

entre une motocyclette
ct une auto

(c) Dimanche  soir, entre 18 h. et 19 h.,
un accident de la circulation s'est pro-
du i t  au tournan t  de la laiterie. Une
motocyclette neuchâteloise et une voi-
ture bernoise sont entrées en collision.

Le motocycliste a été projeté à terre.
La personne qui occupait le siège ar-
rière a été gravement  blessée ; elle a
reçu les premiers soins d'un médecin ,
puis elle a été transportée à l'hôpital.

A LA COTE
I>e sages mesures

(sp) Le temps, dit-on , ne respecte rien
de ce qu 'on fait  sans lui; c'est ee que
pensent les membres sages et pru-
dents du comité de l'hospice de la
Côte, qui laissent, sur son échafau-
dage, le tank à mazout de vingt
mille litres (c'est déjà une belle
goutte !) et non de trente mille, com-
me nous l'avons d i t  il y a quelques se-
maines, à droite de la route de Mont-
moll in . à Corcelles ; il attend là que
soit préparéo la fosse dans laquelle on
va l'enfouir  et dont une  par t ie  sera
constituée, dans un  esprit d'économie,
de l' anc ienne  citerne dans laquelle on
recueil lai t  autrefois  l'eau de pluie
avant  l'amenée d'eau sur l'évier.

Mais, comme l'eau de pluie, qui des-
cend du toit ,  a des propriétés spécia-
lement utiles pour certaines circons-
tances médicales et pharmaceutiques,
nos adminis t ra teurs, qui sont avant
tout aux intérêts de la maison et de
ses pensionnaires, ont su arranger les
choses de manière  à recueillir encore
assez d'eau de pluie pour le service
médical  et les soins aux malades.

Voilà résolu sagement le problème
délicat  du t a n k  à mazout qui chauf-
fera les pensionnaires en hiver tout en
leur conservant l'eau qui tombe gra-
tui tement  du ciel.

PLANEYSE
Baptêmes de l'air

Hier après-midi, à Planeyse, près de
deux mille personnes ont pris part à la
journée de vols de propagande — orga-
nisée par la «Transair S. A.» et le «Club
neuchâtelois d' aviat ion» — destinée à fa-
miliariser dans le canton l'idée de l'avia-
tion.

Nous donnerons demain quelques ren-
seignements d'ordre statistique sur ces
vols.

Signalons que les vols de samedi n'ont
pas pu avoir lieu en raison du mauvais
tein ps.

CHRONIQ UE RéGIONA LENouvelles sp ortives
Le Breton Jean Robic

remporte le 34me Tour de France

SURPRENANTE CONCLUSION D'UNE ODYSSÉE EN V INGT ET UN E'PISODES

à la suite d'une échapp ée f oudroyante entre Rouen et Paris
Le Belge Schotte gagne au Parc des Princes - Fachleitner est second

du classement général — Malchance des trois coureurs suisses

L'étape Saint-Brieuc-Gaen
n'a pas donné lieu à la lutte

acharnée qu'on prévoyait
Après le bouleversement amené au

classement général par l'étape « contre
la montre », on s'attendait de la part
de Bonconi , de Bobic, de Vietto (puis-
qu 'il n'abandonnai t  pas), à des attaques
violentes pour s'assurer une victoire qui
Souvait encore ne pas leur échapper,

n pensait que Brambilla aurai t  une
partie diff ici le  à livrer pour défendre
son maillot jaune.

Or il ne s'est rien passé de pareil tout
au long de la route (233 km.) qui con-
duisit  53 coureurs (Pontet  ayant  re-
noncé) de Saint-Brieuc à Caen.

Ce n'est pas que cette pénul t ième
étape ait été calme. Au contrai re, dès
le départ , probablement pour lutter  con-
tre le froid, l'allure a été très rapide
et les échapp ées nombreuses. Mais , à
part Impanis , aucune des « vedettes »
ne parut décidée à tenter un coup
d'éclat. Si bien que Diot enleva un
sprint devant hui t  hommes qui avaient
un quart d'heure d'avance sur le gros
de la troupe. Impanis  fu t  récompensé
en gagnant encore une place au classe-
ment généra l qui , pour le reste, ne fut
pas modifié,  l'écart entre les cinq pre-
miers demeurant  assez minime.

Gottfried Weilenmann a été un ani-
mateur  de la course et l'on pouvait  à
mi-chemin espérer une très belle perfor-
mance de sa part. Vaincu par la pluie
et la faim , notre compatriote n'a pas
pu soutenir j usqu'au bout la cadence
endiablée des « échappés » et il a ter-
miné 15me, avec sept minutes  de retard
sur les premiers, mais néanmoins  à huit
minutes  d'avance du peloton.

Tarchini n'a pour une fois pas eu
d'ennuis et il est resté en compagnie
des « grands ». Léo Weilenmann, en re-
vanche, a eu passablement de retard , et
il passe avant-dernier du classement
général.

Classement de l'étape : 1. Diot , 6 h.
23' 37" ; 2. Mollin , 3. Muller, 4. Impanis,
5. Cottur, 6. Klabinsky, 7. Pawlisiak,
8. Joly, 9. Lazaridès, même temps ; 10.
Gauthier, 6 h. 28' 27" ; 11. Goldschmidt;
12. Janssens : 13. Latorre ; 14. Lévêque ;
15. Gottfried Weilenmann, 6 h. 30' 5G" ;
16. Bousseau ; 17. Kircben ; 18. Lucas ;
19. Breuer ; 20. ex aequo : tous les au-
tres coureurs, y compris les favoris et
Tarchini ; 48. Schotte ; 49. Bémy ; 50.
Bonnet ; 51. Gnazzo ; 52. Léo Weilen-
mann ; 53. Gyselinck.

Une dernière étape
d'un genre nouveau

Belle victoire- de Schotte
Mais à Robic la gloire

Les o3 coureurs encore q u a l i f i e s
avaient à effectuer, dimanche, la 21me
et dernière étape les menant  de Caen à
Paris en longeant premièrement  la côte,
puis en remontan t  ensuite le cours de
la Seine des Rouen.

La s i t u a t i o n  est te l le  que l'on peut
s'a t t endre  ù une  offensive brusquée de
l'un des prétendants .  Brambil la , cn ef-
fet , possède une avance si m i n i m e  que
son mai l lo t  j aune  peut être mis en dan-
ger par l' un de ses suivants  immédia t s .

Au départ, à Caen , on note une  cer-
t a i n e  nervosité dans le peloton , et im-
média tement  après le signal du s t a r t e r
on assiste à une première bagarre. Elle
est déclenchée par Vietto , qui prend du
champ. Mais  les autres pré tendants
vei l lent .  Brambil la ,' Bobic, les Belges
Impanis  et Schotte, Bonconi mènent  la
chasse, et après dix ki lomètres de ba-
garre, la s i tua t ion  redevient normale.
Viet to  n ' insiste pas et le peloton , qui
s'é ta i t  é t i ré  et f rac t ionné, se reforme.
Comme le temps est frais, les coureurs
sont dispos et le train est rap ide.

A près 70 km. de course, on va assister
à l'offens ive  des hommes de second
plan : G a u t h i e r , Oreel , Diederich et Tcis-
seire, puis Mul le r , Schotte et Kirchcn se
rela ient  au commandement, et i ls pren-
nent  une  avance qui va être assez con-
sidérable. Dans le peloton , pas de réac-
tion bien visible. Les hommes qui sont
pa r t i s  ne sont pas dangereux.  A Pont-
Àudemer (81 km.),  Vietto est vict ime
d' une  crevaison.  Diot l u i  passe nne  roue
et le Cannois  revient sur le peloton en
compagnie de Massai et de Goasmat qui ,
lui aussi , avai t  crevé. Mais Pawl i s i ak ,
coureur courageux et puissant , s'échap-
pe à son tour du peloton et , après
25 km. de bagarre , les sept coureurs
compten t  4' 25" d'avance sur Pawlisiak
el 6' 35" sur le peloton.

L'attaqu e décisive
A la sortie de Rouen , on ass is te  alors

à une brusque a t t aque  déclenchée par
Bobic et Fachle i tner .  Les deux hommes,
qui  poussent  à fond et donnen t  le max i -
mum , pa rv iennen t  à prendre de l' avance
et ils rejoignent bientôt  Pawlisiak. Les
trois coureurs se relaient et a u g m e n t e n t
leur avance, de sorte que , à Fleury-sur-
Andel le , Robic porte, théoriquement , le
mai l lo t  jaune...

Dans leur échappée , Robic et Fach-
le i tner  avaient emmené, dans  leur sil-
lage , le dé tenteur  du mai l lo t  j aune,
Brambil la , mais  ce dernier,  n 'ayant pu
résister au t ra in  d'enfer  mené par les
deux Français, a rétrogradé pour at-
tendre  le peloton et chercher de l'aide
dans l'équi pe i t a l i enne .

Les deux Français  lâchent  Pawlisiak ,
qui  va passablement rétrograder, et ils
foncent  à la poursui te  du groupe des
sept où l'on trouve, outre les Belges
Schotte et Oreel , Lucien Teisseire, de
l'équi pe de France. Ce dernier est averti
de ce qui se passe et il r a l e n t i t , en
compagn ie  de M u l l e r , pour a t t e n d r e  Ro-
bic et Fachle i tner .  Les qua t re  hommes
poursuivent donc leur route vers Paris
au mi l ieu  d'u ne  fou le  énorme qui en-
courage les Français ,  ct Robic est sou-
tenu par le fa i t  qu 'il sa i t  qu 'il a la vic-
toire « e n  m a i n s » .  Fachleitner et Teis-
seire sont des plus précieux pour  Robic ,
et grâce à eux le Breton cont inue  à
gagner  du ter ra in .  Devant , le groupe des
sept , qui est devenu le groupe des ciriq,
va se fractionner. Schotte et Gauthier
lâchent  Oreel , Kircben et Diederich.
Mais , dans  les derniers ki lomètres,
Schotte lâche Gau th ie r  et le Belge arrive
seul au Parc des Princes.

Journée noire
pour les Suisses

La dernière journée a été, pour les
Suisses , la journée de la malchance .
Cela a commencé au 40me k i lomèt re , à
Deauvi l le, où Tarchin i  a cassé sa four-
che. Le Suisse a donc été obligé de
changer de vélo , puis  il a rejoint le pe-
loton. Plus loin , avan t  le lOOme kilo-
mètre , le pneu arrière de Got t f r i ed  Wei-
l e n m a n n  a rendu l'âme. Léo lui a alors
passé sa roue et Got t f r ied  a pu repar t i r
i m m é d i a t e m e n t  pour reprendre contact
avec le gros des forces. Tarchin i ,
s' é tan t  arrêté aussi ,  est repar t i  avec Léo.
Mais ce n'est qu 'à Rouen que Got t f r ied
a pu rejoindre le groupe Vietto. Peu
après Rouen , dans  une  côte , Got t f r i ed  a
perdu une vis de f i x a t i o n  de son dé-
rail leur.  Comble de malchance, un ca-
mion de matér ie l  v e n a i t  de passer. Gott-
fr ied s'est donc arrêté pour alerter un
au t r e  camion. Pendan t  ce temps , Léo et
Tarchini  sont arrivés et ont  retrouvé
Got t f r i ed .  Léo a donné sa roue à son
frère Got t f r i ed , et ce dernier  est reparti
avec Tarchini .  Mais  Got t f r i ed  et Tar-
chini , se rendant  compte qu 'ils é ta ient
loin derrière le peloton , se sont alors
arrêtés  pour a t tendre  Léo, et les trois
Suisses ont f a i t  route  ensemble.  Ils sont
arr ivés  derniers au Parc des Princes , où
Tarch in i  a été spécialement  app laudi
par le public.

Classement de l'étape
1. Schotte 7 h. 16' 30" ; 2. Gauthier 7 h.

17' 30" ; 3. Diederich 7 h. 17' 54" ; 4. Oreel
7 h. 21' 53" ; 5. Klrchen, même temps. 10.
Diot 7 h. 35' 19" ; 11. Klabinsky ; 12. Lu-
cas ; 13. Joly ; 14. Impanis ; 15. Thuayre;
16. de Grlbaldy ; 17. Matthieu , même
temps ; 18. Tacca 7 h. 36'44 " premier du
peloton où se trouvent les as.

Classement général
1. Robic 148 h. 11'25" ; 2. Fachleitner

148 h . 15' 23" ; 3. Brambilla 148 h. 21'32";
4. Ronconl 148 h. 22' 25" ; 5. Vietto 148 h.
2C47" ; 6. Impanis 148 h. 29' 39" ; 7. Ca-
mellini 148 h. 35' 33" ; 8. Cottur 149 h.
17' 28" ; 9. Goasmat 149 h. 27' 28" ; 10
Lazaridès 149 h. 35' 9" ; 11. Teisseire
149 h. 43'41" ; 12. Cogan 149 h. 56' 20" ;
13. Schotte 150 h. 8' 10" ; 14. Tacca 150 h.
17' 32" ; 15. Diederich 150 h. 22' 8" ; 16.
Thuayre 150 h. 24' 29" ; 17. Gottfried Wei-
lenmann 150 h. 29'48" ; 18. Klrchen
150 h. 31' 51" : 19. Glguet 150 h. 37' 50" ;
20. Goldschmidt 150 h. 43'49".

52. Léo Weilenmann 154 h. 16' 59" ; 53.
Tarchini 155 h. 39' 54".

Classement in ternat ional
1. Italie (Brambllla-Ronconi-Cottur)

446 h. l '25" ; 2. France (Fachleitner-
Vtetto-Teisseire) 446 h. 25' 52" ; 3. Ouest
447 h. 35' 13" ; 4. Belgique 450 h . 3' 42" ;
5. Sud-Est 451 h. 12'9" ; 6. Luxembourg-
Suisse (Diederich-Gott. Wellenmann-Klr-
chen) 451 h. 23' 47" ; 7. Hollande-étran-
gers de France 453 h . 2' 10" ; 8. Centre
Sud-Ouest 453 h. 32' 17" ; 9. Ile de Fran-
ce 455 h. 43' 18" ; 10. Nord-Est 458 h. 59'
31".

TENNIS

Simp le dames , qua r t s  de f inales  : Pa-
tricia Todd (Eta t s -Unis )  bat Manfredi
( Ita l ie ) ,  6-1, 6-4 ; Doris Hart (Etats-
Unis )  bat Magda Rurac  ( R o u m a n i e )  ;
Louise Brough (E ta t s -Uni s )  bat S. Sum-
mers (Af r i que du Sud) ,  6-0, 6-0 ; Mnr-
garet Osborne (Eta t s -Unis )  bat S. Kor-
mersey (Hongrie) ,  6-0, 6-3.

Simple messieurs , 3mc tour , suite :
Crawford ( A u s t r a l i e )  bat Najar  (Egvp-
le) ,  6-4, 6-2. 6-2 ; Stol pa (Hongrie)  bat
Henri  Pélizza (France) , 6-2, 6-4, 4-6,
7-5 ; Marcel Bernard (France)  bat Féret
(France) , 6-3, 6-3, 4-6, 6-3 ; Abdessalam
(France)  bat Colin (France)  2-6, 6-4,
3-6, 8-6, 6-1 ; Yvon Pétra (France) bat
Chr i s t i an  Boussus  (Francel  3-fi , 6-4, 7-5,
9-7 ; Sturgess ( A f r i que du Sud) bat
Rurac  (R o u m a n i e) , 6-0, 6-2. 1-6, 6-1 ;
Pierre Pélizza (France) bat Moréa (Ar-
gent ine) , 9-7, 7-5, 8-6.

Double dames , demi- f ina les  : Patricia
Todd - Doris Har t  (E t a t s -Un i s )  ba t t en t
Gannon - Cart ier  (Angle te r re ) ,  10-8,
6-2 ; Margaret  Osborn - Louise Brough
(E t a t s - U n i s )  b a t t e n t  .lodreszjovska -
Magda Rurac (Po logne -Rouman ie ) ,  6-1,
6-2.

Les championnats
internationaux de France

WATER - POLO

Un match comptant pour le cham-
pionnat  suisse a eu lieu hier à Neu-
châtel entre le Red-Fish ct le CN. Fri-
bourg.

Le club local a reçu d'emblée un but
fort jol i , qui a pour  effet  de rendre trop
conf ian t s  les visiteurs. Par des passes
savantes et un jeu des plus p la isants,
Red-Fish a marqué par cinq fois, tan-
dis que Fribourg n'a réalise encore
qu 'une seule fois.

Très beau match de « fair-p lay » qui,
malheureusement, ne fu t  pas favorisé
par le temps.

A près cette victoire, Red-Fish est en
tête dc son groupe , ayant battu CN.
Yverdon par 2 à 1.

Red-Fish Neuchâtel
bat C.-N. Fribourg 5 à 2

^
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On nous écrit :
L'Association du commerce de détail du

district de Neuchâtel a tenu son assem-
blée générale annuelle le 15 juillet dans
la salle du Conseil général.

Si ces assises ressemblaient par leur
ordre du Jour à celles qui ont lieu commu-
nément en fin d'exercice elles revêtaient
cette année une importance particulière en
raison du renouvellement du comité.

Son président, M. Gaston Amez-Droz,
présente d'abord un rapport circonstancié
sur la situation actuelle du commerçant
et sur l'activité de l'association . Les hos-
tilités ont cessé, mais la paix ne régne
pas. Le commerce rencontre des difficultés
don t le consommateur et le détaillant
souffrent. C'est l'occasion pour le rappor-
teur de déplorer que l'arrêté fédéral sur
l'ouverture et l'agrandissement des grands
magasins n 'ait pas été prorogé . La maî-
trise professionnelle , elle aussi , n 'a pas
reçu le statut protecteur qu 'elle méritait.
Pourtant elle a été instituée par Isa auto-
rités fédérales et nombre de commerçants
s'y sont soumis quand Ils n 'ont pas fait
des sacrifices pour elle En revanche, le
président relève avec plaisir la bonne vo-
lonté des détaillants en face des charges
toujours plus lou rde.̂  qui grèvent leurs
entreprises . Ces charges sont même accep-
tées avec enthousiasme lorsqu 'elles amélio-
rent les conditions d'existence de leur per-
sonnel : congés hebdomadaires, allocations
familiales.

Comme pour donner une preuve du bon
esprit qui anime les membres, l'assemblée
générale décide à l' unanimité de maintenir
l'affilia tion des membres de l'association
à Cicicam pour le régime de l'assurance
vieillesse et survivants et de donner force
obligatoire à leur assujettissement à Ci-
nalfa pour les allocations familiales.

L'ancien exercice étan t clos, il faut pré-
parer le nouvel exercice.

C'est alors que M. Amez-Droz annonce
qu'il se volt dans l'obliga tion de décliner
le renouvellement de son mandat. L'as-
semblée s'Incline devant cette décision
lorsqu'elle apprend que M. Amez-Droz con-
tinuera à prêter son appui peur la sau-
vegarde des intérêts des détaillants neu-
châtelois. Et . dans un élan de reconnais-
sance pour son chef l'assemblée nomme
M Amez-Droz membre d'honneur de l'as-
sociation par acclamations. Sa gratitude va
aussi au président qui a précédé M. Amez-
Droz, M. Félix Tripet, aujourd'hui encore
membre dévoué et désintéressé, pareil au
président qu'il était . C'est aussi par accla-
mations que l'assemblée décerne à M. F.
Tripet l'honorariat de l'association .

M. Henri Favarger a assumé les fonc-
tions de secrétaire pendant plus de vingt
ans et il a dépassé l'âge où d'autres que
lui estiment devoir prendre leur retraite.
D. va , pour se reposer à sa façon , aban-
donner une partie de son activité. Le pré-
sident dit tout le bien qu'il pense de cet
homme loyal et dévoué serviteur conscien-
cieux de l'association .

M. Favarger adresse à l'assemblée des
remerciements émus.

Enfin , l'assemblée réélit les membres
sortant du comité et nomme MM. Mau-
rice Droz . pharmacien . René Dupuis di-
recteur de l ' A D E N . . Paul Fallet et Phi-
lippe Ramseyer papetier, en qualité de
nouveaux membres

Puis, dans l'Intimité, les commerçants
se séparent des deux hommes qui ont con-
sacré longtemps leur intelligence et leurs
forces à défendre la cause du commerce
de détail .

L'assemblée générale
de l'Association du commerce

de détail du district
de Neuchâtel

Chute a bicyclette
(c) Samedi après-m idi , un ouvrier ramo-
neur  a fa i t  une chu te  en descendant la
route du Prévoux, près des Combes. Des
voisins compatissants ont porté les pre-
miers secours au blessé qui fu t  trans-
porté p'.us tard à l 'hôpita l au moyen de
l'ambulance- M. K. souffre d 'une clavi-
cule cassée et de diverses contusions.

LE LOCLE

Oh qu 'heureux est celui qui a trou-
vé le chemin de Ta maison.

Ps. LXXXTV, 5.

Madame Alfred Maeder-Henry, à Be-
vaix ;

Madame et Monsieur Paul Borioli-
Maecier. leurs enfants  et petits-enfants,
à Bevaix et Guin ;

Monsieur et Madame Charly Maeder-
Guinehard  et leurs en fan t s, à Bevaix ;

Madame et Monsieur Pierre Borioii-
Maedcr et leur fils, à Bevaix ;

Madame et Monsieur Henri Porret-
Maeder, à Neuchâtel ; ,

Madame et Monsieur A. Chopard-
Maeder et fami l le  ;

Madame et Monsieur A. Robert-Mae-
der et f ami l l e  ;

Monsieur et Madame Ed. Maeder et
famille  ;

Madame veuve F. Bussy-Maeder ;
Madame veuve H. Nieoilier-Maeder ;
Madame  veuve J. Maeder ;
Les enfa n ts rie feu Henri Maeder ;
Madame veuve Marie Faugel-Henry

et *es en fan t s  ;
Les en fan t s  de feu Madame Mollin-

Henry,
ont la douleur de faire part du décès

de leur cher époux et vénéré père,
grand-père, arrière-grand-père, frère,
beau-frère, oncle et parent

Monsieur Alfred MAEDER
survenu après une  longue et pénible
maladie, dans sa 78me année.

Ma grâce te suffit.

Bevaix , le 19 juil let  1947.
L'ensevelissement aura lieu à Be-

vaix , le mardi  22 juil let  1947. à 13 h. 30.

Que le Dieu d'espérance vous rem-
plisse de toute Joie . Rom. XV, 13.

Dieu est amour !

Monsieur et Madame Giovanni Stra-
da-Steiner, à Milan ;

Monsieur et Madame Carlo Steiner-
Liengme, à Ambilly (France) ;

Monsieur et Madame Marcel Steiner-
Fallet  et leurs enfants , à Neuchâtel ;

Monsieur Lucien Steiner , son fils
Bené et sa fiancée Mlle Gianna Zimei,
à la Chaux-de-Fonds,

ainsi que les familles parentes et
alliées

ont la douleur de faire part du décès
de

Monsieur Charles STEINER
leur cher père , beau-père, grand-père,
frère , beau-frère  et ami , survenu le 20
jui l let  1947 dans sa 63me année.

Les f a m i l l e s  a f f l i gée s .
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu mardi 22 juillet 1947.
L'heure du culte pour la famille et

de l'enterrement sera indiquée ultérieu-
rement.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

L 'E.- M .  du Bataillon de sapeurs-pom-
piers  a le pénible devoir d'informer les
membres d 'honneur , membres honorai-
res ct les officiers du bata i l lon du décès
de

Jules ZELLER
ancien cdt du bataillon et membre
d'honneur.

L'ensevelissement a eu lien à Genève,
le 19 juillet 1947.

E.-M,  Bat- sap.-pompiers -


